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Préface  

 

           Cher Impétrant, Impétrante, 

 

Si tu tiens ce syllabus entre tes mains, côest que tu es donc d®cid® ¨ passer ta calotte 

(ou alors tu ne la passes pas et tu le lis pour le plaisir). 

 

Voici des dizaines de pages qui expliquent le folklore de la r®gion dôo½ tu viens. Ne 

prends surtout pas lô®tude de ce syllabus pour une tâche désagréable, et essaie dôen apprendre 

un maximum car connaître son folklore représente une base élémentaire pour être calotté.  

 

Ce syllabus repr®sente aussi ton premier pas dans lôinvestissement de ta r®gionale 

comme calott®, ¨ toi ensuite de tôinvestir comme tu lôentends et faire vivre la BW et perp®tuer 

les traditions. 

 

Max, 20ème Praeses BW, année 2010-2011. 
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Chapitre Premier  : Le folklore Régional. 

 

Le blason de la région: 

  
 

 

De sable (le fond est noir) au lion d'or (le lion est jaune) armé et lampassé de gueule (il 

a des griffes et une langue rouge) chapé d'or (il y a du jaune des deux cotés) aux deux coqs 

hardis de gueule affrontés (il y a deux coqs rouges qui se regardent) et qui sont fiers (c'est la 

patte en l'air). 

 

Les deux coqs symbolisent la région wallonne et la communauté francophone de 

Belgique. Les lettres BW sont façonnées par traits. 

 

« De sable au lion d'or, armé 

et lampassé de gueule, chapé 

d'or aux deux coqs hardis de 

gueule affrontés. » 
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Le Brabant Wallon, en quelques mots... 

 

- Le Brabant wallon est une province de Belgique située en Région wallonne. 

- Elle est située au centre de la Belgique. Elle est placée sous la tutelle de la Région 

wallonne mais est très fortement polarisée par Bruxelles, dont elle est l'extension péri 

urbaine. 

- La province comptait 373 492 habitants en 2008 et une densité de 336 hab./km
2
 en 

2006. 

- Sa superficie est de 1 090 km
2
. Le chef-lieu de la province est Wavre. 

- La province est composée du seul arrondissement administratif et judiciaire  

de Nivelles comprenant 27 communes, dont le chef-lieu d'arrondissement est Nivelles. 

- L'ouest de la province est plus peuplé que l'est. 

 

Géographie du Brabant Wallon  

 

 

 

 

 

 

Voici la liste des différentes communes du Brabant Wallon, accompagnée des blasons qui leur 

correspondent.  

(Le syllabus étant probablement imprimé en noir et blanc, il ne vous sera pas demandé de nous décrire ceux-ci 

lors de lôinterview, sachez tout de m°me nous citer un majorit® des communes que la province comprend.) 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Provinces_de_Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_wallonne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wavre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arrondissement
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arrondissement_administratif_de_Nivelles
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Arrondissement_judiciaire_de_Nivelles&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nivelles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nivelles
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1. Beauvechain  

 

2. Braine-l'Alleud  

 

3. Braine-le-Château 

 

4. Chastre  

 

 

5. Chaumont-Gistoux 

 

6. Court-Saint-Étienne 

 

7. Genappe 

 

 

8. Grez-Doiceau 

 

9. Hélécine 

 

 

10. Incourt 

 

11. Ittre 

 

 

12. Jodoigne 

 

13. La Hulpe 

 

14. Lasne 

 

15. Mont-Saint-Guibert  

 

16. Nivelles 

 

17. Orp-Jauche 

 

 

18. Ottignies-Louvain-la-Neuve 

 

19. Perwez 

 

20. Ramillies 

 

 

21. Rebecq 

 

22. Rixensart 

 

 

23. Tubize 

 

24. Villers-la-Ville  

 

25. Walhain 

 

26. Waterloo 

 

27. Wavre 

 

http://wapedia.mobi/fr/Beauvechain
http://wapedia.mobi/fr/Braine-l%27Alleud
http://wapedia.mobi/fr/Braine-le-Ch%C3%A2teau
http://wapedia.mobi/fr/Chastre
http://wapedia.mobi/fr/Chaumont-Gistoux
http://wapedia.mobi/fr/Court-Saint-%C3%89tienne
http://wapedia.mobi/fr/Genappe
http://wapedia.mobi/fr/Grez-Doiceau
http://wapedia.mobi/fr/H%C3%A9l%C3%A9cine
http://wapedia.mobi/fr/Incourt_(Belgique)
http://wapedia.mobi/fr/Ittre
http://wapedia.mobi/fr/Jodoigne
http://wapedia.mobi/fr/La_Hulpe
http://wapedia.mobi/fr/Lasne
http://wapedia.mobi/fr/Mont-Saint-Guibert
http://wapedia.mobi/fr/Nivelles
http://wapedia.mobi/fr/Orp-Jauche
http://wapedia.mobi/fr/Ottignies-Louvain-la-Neuve
http://wapedia.mobi/fr/Perwez
http://wapedia.mobi/fr/Ramillies_(Belgique)
http://wapedia.mobi/fr/Rebecq
http://wapedia.mobi/fr/Rixensart
http://wapedia.mobi/fr/Tubize
http://wapedia.mobi/fr/Villers-la-Ville_(Belgique)
http://wapedia.mobi/fr/Walhain
http://wapedia.mobi/fr/Waterloo_(Belgique)
http://wapedia.mobi/fr/Wavre
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Les villes principales:  

Bruxelles: 

 
Couleurs de la ville: rouge et vert 

 

 
 
(Le drapeau est vert au dessus et rouge en dessous pour ceux qui nôont pas les couleurs) 

Origines et histoire: 

 

Même si des traces tendent à montrer que les premières occupations des rives de la 

Senne datent du n®olithique, côest g®n®ralement au XÁ si¯cle que lôon estime la naissance de 

la ville.  

On situe généralement à un peu plus de 1000 ans (979) la fondation de la ville. 

Mais le nom de Bruxelles (Bruocsella > bruoc = marais + sali = habitation) apparaît pour la 

première fois dans un document du XIe siècle se rapportant à un événement qui remontait à 

695, faisant dès lors penser que les premiers Bruxellois étaient là depuis près de 300 ans avant 

la date admise. Bruxelles reste, malgré cela, une ville jeune, comparée à Paris (+/- 2.000 ans) 

ou Rome (793 Av. JC, près de 2.800 ans !!). 

           La ville se serait ®tablie autour de deux centres. Lôun, ¨ lô®poque m®rovingienne, sur la 

colline à côté de la chapelle dédiée à St-Michel près du chemin qui gagne, à la hauteur 

dôEvere, la chaussée romaine. Lôautre, vers 970, dans la vallée de la Senne ¨ lôabri du ch©teau 

des comtes. 

           La ville ne commen­a ¨ se d®velopper quôau XIe si¯cle : elle sô®tendit sur la rive droite 

de la Senne et les comtes de Louvain, qui dominaient la contrée et devinrent ducs de Brabant, 

se firent bâtir sur la colline du Coudenberg (à partir de 1047), occupé actuellement par la 

« Saint Michel terrassant 

le dragon. » 
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Place Royale , la Place des Palais et les rues environnantes, une maison et un oratoire (vers 

1070).  

On pense que les premiers remparts remontent à 1100. Au XIIe siècle, la ville, 

devenue lôune des ®tapes de la route qui reliait Bruges, le plus grand port de la mer du Nord, à 

Cologne, la plus grande ville de commerce de lôAllemagne, continua de sôaccro´tre, si bien 

quôau XIIIe si¯cle elle d®passa sa première enceinte dont il reste quelques vestiges parmi 

lesquels la Tour Noire , la Tour Anneessens et des fragments de remparts. 

Les artisans habitaient en grande partie dans les faubourgs, englobés dans la ville lors 

de la construction de la nouvelle (2ème) enceinte (1357-1379) qui subsista jusquôau XIXe 

siècle; les boulevards actuels (la « petite ceinture è) en marquent le trac® et lô®tendue et la 

Porte de Hal en est le seul vestige.  

Ce nôest quôen 1421, sous le duc Jean IV, que Bruxelles r®ussit ¨ conqu®rir une 

constitution municipale dont les bases se maintenir, dôailleurs, jusquôau XVIIIe si¯cle... Les 

"19 communes" étaient nées. 

En 1430, à la mort du duc Philippe de Saint-Pol, le duché de Brabant passa à Philippe 

le Bon. La prospérité de la ville fut très importante sous les ducs de Bourgogne et Philippe le 

Bon en fit sa résidence. Les métiers de luxe, tapissiers, orfèvres, fabricants de cuir, y 

prédominaient.  

Sous les Habsbourg, elle ne perdit point son importance. Bruxelles (comme toute la 

Belgique) était sous tutelle espagnole. Seul Charles Quint (né à Gand en 1.500) fut un 

souverain apprécié par les Belges, puisque natif du pays, et par les Bruxellois, puisque côest 

en la Cathédrale Sainte-Gudule quôil a ®t® sacr®.  

            Le siège du gouvernement central des Pays-Bas, qui fut rétabli à Malines pendant un 

certain temps, fut transféré définitivement à Bruxelles sous Philippe II. 

Les gouverneurs espagnols qui y furent envoyés ne tardèrent pas à soulever le plus vif 

m®contentement dans la population : des r®voltes ®clat¯rent. Sous le duc dôAlbe, les comtes 

dôEgmont et de Hornes (¨ la t°te des mouvements de révolte) furent exécutés, en 1568, sur la 

Grand-Place.  

Lôoppression espagnole amena la décadence de Bruxelles. Le monument construit 
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en 1864 sur la Grand-Place en mémoire des deux comtes fut transféré au Petit-Sablon en 

1879, où il se trouve toujours.  

En 1695, lors des guerres de Louis XIV, sous le prétexte du bombardement par la 

flotte anglo-hollandaise des ports de la Manche, mais en réalité pour attirer les troupes 

assiégeant les Français dans Namur, Bruxelles fut bombardée par le maréchal de Villeroy : 

tout le centre de la ville, la Grand-Place, lôH¹tel de Ville et plus de 4 000 maisons furent 

incendiées.  

Côest suite ¨ cela que la Grand-Place a ®t® reb©tie telle quôon la conna´t aujourdôhui, 

donnant cette unicit® dôarchitecture ¨ lôensemble (tout a été reconstruit entre 1695 et 1697) et 

permettant à Bruxelles le droit de revendiquer la ç plus belle Place du Monde è (dôapr¯s 

Victor Hugo.). 

Pour lôanecdote, les deux seuls b©timents de la place qui, malgr® les d®g©ts, sont rest®s 

debout et sont, donc, plus anciens que le reste des b©timents les entourant, côest lôH¹tel de 

Ville et la Maison du Roi. En effet, les canons des Fran­ais ®taient plac®s dans lôaxe form® 

par la Maison du Roi et lôH¹tel de Ville. Ils ont ®pargn® ce dernier car ils se servaient de la 

flèche du "clocher" pour viser le centre de Bruxelles. Ils ont donc pris soin de ne pas tirer 

directement sur leur point de mire, tout en arrosant copieusement les alentours de bombes et 

boulets... 

En 1719 fut décapité François Anneessens, doyen des corporations de Bruxelles, 

coupable dôavoir défendu les franchises de la ville contre les empiétements du gouvernement 

autrichien que la paix dôUtrecht avait install® en Belgique. 

Bruxelles ne jouit dôun peu de repos que sous le prince Charles de Lorraine (1744-

1780) beau frère de Marie-Thérèse et qui, envoyé par elle pour gouverner les Pays-Bas, 

voulut faire de Bruxelles une capitale de style classique en réalisant des travaux 

monumentaux. 

Devenue chef-lieu du département de la Dyle, sous la République française, Bruxelles, 

retournée en 1815 sous giron hollandais (après la chute définitive de Napoléon), fut 

alternativement avec La Haye la résidence du roi des Pays-Bas de 1815 à 1830. 

La R®volution , qui devait amener ¨ lôind®pendance du pays, commen­a dans la nuit 

du 24 au 25 ao¾t 1830 (suite, dôapr¯s la petite histoire, aux paroles patriotiques de ç La 
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Muette de Portici », en représentation au théâtre de la Monnaie ) et pendant les journées de 

septembre, du 23 au 26, les Belges résistèrent courageusement ¨ lôarm®e hollandaise, entre 

autres dans le Parc Royal, dont les troupes prirent la poudre dôescampette le 27 septembre 

(dôo½ la date de la f°te de la Communaut® Française). 

Le roi Léopold Ier fit son entrée solennelle à Bruxelles, le 21 juillet 1831. 

Les guerres mondiales touchèrent profondément la ville, qui fut également témoin des 

premières tensions graves entre francophones et néerlandophones. Amputée de son écrin 

historique (le Brabant), Bruxelles doit désormais se contenter de compter les coups dans les 

querelles communautaires entre la Flandre et la Wallonie, dont elle est pourtant un des enjeux 

primordiaux. 

A la sortie de la deuxième guerre mondiale, la Belgique sera un des états pionniers de 

la construction européenne, en participant au BeNeLux, puis à la CECA et, enfin, en signant 

le traité fondateur de l'Union, en 1957. La vocation internationale de Bruxelles prenait dès 

lors une nouvelle dimension. 

 

Indépendance et modernité: 

 

Amour sacré de la Patrie, rends-moi l'audace et la 

fierté 

A mon pays je dois la vie, il me devra la Liberté! 

 

Ce sont, d'après la petite histoire, ces mots 

(extraits de "La Muette de Portici", en représentation ce 25 août 1830 au Théâtre de la 

Monnaie) qui ont enflammé les cîurs et les esprits des bourgeois bruxellois et déclenché ce 

qui allait amener à notre Indépendance.  

En réalité, des troubles avaient éclatés depuis quelques jours, dû essentiellement à de 

mauvaises récoltes, au manque d'emploi, etcé  

Les couches sociales les plus basses n'étaient pas enviables. Quant à la bourgeoisie, elle était 

déjà énervée par la révolution de 1830, en France, qui avait vu 

Charles X être chassé du trône et remplacé par Louis-Philippe. 
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Pour ramener l'ordre dans une ville qui commence à échapper à son contrôle et à celui 

des autorités, la bourgeoisie crée des gardes bourgeoises. 

Ayant entendu parler des émeutes bruxelloises, des gardes bourgeoises sont créées un peu 

partout dans le pays. Le 4 septembre, Charles Rogier mène les Liégeois vers Bruxelles. Les 

bourgeois profitent de cet état insurrectionnel pour envoyer des revendications à Guillaume 

d'Orange, afin que la pression sur les provinces du sud (donc, la Belgique) diminue. Les 19 et 

20 septembre, la foule, estimant que les gardes bourgeoises ne vont pas assez loin dans leurs 

revendications, désarment ces dernières. 

Profitant de cette "aubaine", Guillaume d'Orange charge son fils, Frédéric, de marcher 

sur Bruxelles avec son armée et de mater la révolte. Cette nouvelle galvanise les insurgés! De 

plus en plus d'hommes viennent prêter main forte aux Bruxellois, et ce des quatre coins du 

pays.  

Le 23 septembre, l'armée hollandaise entre dans Bruxelles. Elle y est accueillie par des 

tirs nourris. 

Ce n'est plus une révolte, c'est une révolution! 

            Après avoir essuyé 4 jours de tirs incessants, l'armée hollandaise, fortement diminuée 

(beaucoup d'engagés étaient belges et ont préféré déserter et aller se battre aux côtés des 

leurs), quitte le Parc de Bruxelles dans la nuit du 26 au 27 septembre (d'où la date de la fête de 

la Communauté Française).  

Le 4 octobre, le gouvernement provisoire proclame l'Indépendance des provinces 

belges 

Côest ¨ la suite du choix de Bruxelles comme capitale du Royaume de Belgique 

nouvellement constitu® en 1830 que Bruxelles sô®tendit de plus en plus vers la campagne. 

Parallèlement, la Senne, soit pr¯s de 47 km dô®gouts ¨ ciel ouvert, fut progressivement vo¾t®e 

de 1867 à 1871. En cause : une ®pid®mie de chol®ra qui d®cima plusieurs milliers dôhabitants. 

Les travaux entraînèrent lôexpropriation de 1100 maisons, ateliers et moulins. 

 

Le XIXème siècle vit la construction de la Bourse de la Banque nationale, des Halles 

et du quartier du Cinquantenaire souhaité par Léopold II aux fins de fêter les cinquante ans de 

la Belgique. Quant au Palais de justice (une superficie de 26 000 m2.), il causa et provoqua un 

exode massif des Marolliens, donnant à son architecte, Joseph Poelaert, le sobriquet de 

Schieven Architek. 
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La Grand-Place: 

 

 

 

Avant dô°tre pav®e (au XIVe si¯cle), la 

Grand-Place nô®tait quôun mar®cage 

entouré de terre sablonneuse. 

  Au XIIIème siècle, quelques 

travaux permirent dôy accueillir un march®. 

Lorsque les corporations bruxelloises se 

révoltent contre les échevins centralisant 

tout le pouvoir au sein des familles 

puissantes, les dites corporations 

d®cideront de construire leurs maisons autour de lôh¹tel de ville, histoire de bien marquer leur 

nouvelle influence. Les charpentiers, par exemple, sôinstallent au Pot dôEtain, les bateliers au 

Cornet. 

 

Une l®gende veut que lôarchitecte de lôH¹tel de Ville, Jacques Van Thienen, se soit 

suicidé en constatant que la tour nô®tait pas au milieu de lô®difice ! En r®alit®, la construction 

de la tour se rattache à un édifice ant®rieur, lôaile gauche du b©timent remontant ¨ 1402, celle 

de droite à 1444. 

La tour a été bâtie en 1449. Par ailleurs, son auteur est décédé à près de 90 ans. 

Lôhistoire a également retenu les collaborations des architectes Jean Bornoy et Jean van 

Ruysbroek.  

Un détail encore : la construction de lôH¹tel de Ville sô®chelonna sur é 52 ann®es ! 

íuvre de Martin Van Rode, la statue de Saint Michel se trouva une première fois au sommet 

de lôH¹tel de Ville, ¨ une hauteur de 90 m¯tres, en 1454. Elle fut présentée en 1603 aux 

archiducs Albert et Isabelle. Dôune grandeur de cinq m¯tres, la statue a subi une restauration 

complète en 1998.  

Lôoriginal pose d®sormais dans un mus®e. De nombreuses statues ornent encore la 

façade, comme celles de Saint Michel, Saint Géry et Saint Georges. Elles ont récemment été 

restaurées. 

A lôorigine, on relevait plusieurs b©timents en bois. On y substitua des constructions 

plus solides, notamment lorsquôon rempla­a le beffroi par une nouvelle tour, imagin®e par 
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Jean Van Ruysbroek. Les maisons dites Le Pignon, La Taupe, La Chaloupe dôOr, LôArbre et 

LôOlivierdatent de cette ®poque. 

 

Démolie en 1512 après trois cent ans de bons et loyaux services, la Halle au pain fut 

reconstruite par Henri Van Pede, Dominique de Wagemaker, Rombaud Van Mansdale et 

Mathieu Keldermans le Jeune. Elle fut détruite en 1873, puis rebâtie par Jamaer. Elle est 

mieux connue sous lôappellation de Maison du Roi. 

Aujourdôhui, la maison int¯gre le mus®e de la ville de Bruxelles et ce gr©ce au legs (26 

tableaux de 1878) de lôAnglais John Waterloo Wilson. Mus®e historique inaugur® en 1887 ¨ 

lôinitiative du bourgmestre Charles Buls, il présente de nombreuses pièces et documents : les 

costumes de Manneken Pis, des tapisseries, des porcelaines et documents iconographiques. Sa 

gestion a été confiée à une association privée priée de valoriser ce patrimoine. 

 

Le côté occidental de la place remonte au lendemain du bombardement de 1695; le 

côté Nord est toujours en bois. On assista ensuite ¨ lô®rection de La Couronne et de LôEtoile, 

tandis quôon renouvelait Les Ducs de Brabant, LôAnge, La Chaloupe dôOr, Le Cygne et 

LôArbre dôOr. Un nouveau bâtiment administratif fut élevé en 1710 dans la cour intérieure de 

lôH¹tel de Ville. Il ne fut achevé que dix ans plus tard. En 1715, la cour sôoffrit deux fontaines 

dessinées par François Anneessens. Elles symbolisent lôEscaut et la Meuse. 

Plusieurs maisons furent pour ainsi dire laiss®es ¨ lôabandon suite ¨ la R®volution 

française. Des particuliers purent de la sorte les acquérir. Du coup, la Ville restaura la tour de 

lôH¹tel de Ville en enrichissant sa façade de 152 statues. On démolit aussi le pignon à gradins 

de la façade principale, tandis que la Maison de lôEtoile fut sacrifi®e ¨ lô®largissement de la 

rue de lôH¹tel de Ville é avant dô°tre reconstruite sur une colonnade en 1897. 

 

Victor Hugo r®sida au nÁ 27 apr¯s avoir r®sid® ¨ lôh¹tel de la Porte verte, place des 

Barricades (de 1851 à 1852). Il y partageait un appartement avec son fils Charles. Victor 

Hugo et Cocteau dédicaceront un po¯me ¨ la c®l¯bre Grand Place. Côest ¨ lô®diteur bruxellois 

Lacroix que  Victor Hugo confiera «Les Misérables». Non loin de là, au 10 Galerie de la 

Reine (Galeries Saint-Hubert), Victor Hugo donna même des conférences au Cercle 

Philosophique et Littéraire. 

LôH¹tel de Ville demeure toujours le si¯ge de lôAdministration communale de 

Bruxelles. 
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Le Manneken Pis: 

 

La statuette de Bronze réalisée au début du XVIIe siècle par Jérôme Duquesnoy et qui 

se trouve rue de l'Etuve, à l'angle de la rue du Chêne, non loin de la Grand Place, fut appelée 

Manneken Pis. 

Manneken Pis; le plus ancien bourgeois de Bruxelles, incarne l'esprit frondeur et 

espiègle bruxellois. La très célèbre statue, haute de 60 cm joui d'une réputation mondiale. 

Malgré des recherches précises et approfondies on ne peut aujourd'hui, déterminer avec 

exactitude l'origine de manneken pis. Un document datant du XIVe siècle fait mention d'une 

statuette en pierre qui se trouvait au même endroit et qui se 

nommait « juliaenekensborre » ou fontaine du petit julien. 

Elle approvisionnait les habitants en eau potable. En 1619, 

les autorités de la ville demandèrent à Jérome Duquesnoy 

père de réaliser la statue. 

La nuit du 4 au 5 octobre 1817, la statuette fut volée 

par un forçat français nommé Antoon Lucas. La statuette 

fut retrouvée, brisée. Les fragments rassemblés servirent à 

réaliser une copie qui, aujourd'hui encore, fait de la fontaine 

du manneken une attraction touristique mondiale. 

Les sources d'inspiration du Manneken sont 

incertaines. Un grand nombre de légendes ont été 

racontées. 

 

Certains racontent qu'une sorcière aurait ensorcelé un enfant qui faisait pipi et l'aurait 

condamné à répéter son geste pendant plusieurs siècles. Pour alléger la peine du gamin, les 

Bruxellois le remplacèrent par une statue 

 

D'autres rapportent que, lors de la bataille de Ransbeke en 1142, les soldats du duc de 

Basse-lotharingie, Godefroid II, avaient pris comme mascotte le petit fils du duc agé d'à peine 

trois mois et l'avaient suspendu à un chêne en signe de victoire. Selon la légende, le petit 

garçon aurait alors fait le geste qui l'a rendu célèbre. 
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Une autre légende prétend que le gamin représenté est le fils d'un certain comte 

d'Hove, parti lors de la première croisade. Le gamin âgé de 5 ans aurait fait pipi sur le trottoir 

au moment où la procession du saint sacrement passait dans la rue. Depuis lors, la statuette en 

bronze répète son geste frondeur. 

 

Depuis sa création, le célèbre manneken a vécu bien des aventures. En 1695 la statue 

fut mise à lôabri lors du bombardement de la ville par louis XIV. Après la canonnade, le 

manneken fut porté en triomphe à travers la ville. Durant les guerres de succession d'Autriche, 

en 1745, la statuette fut enlevée par des soldats anglais, elle fut retrouvée près de Grammont.  

Deux ans plus tard, des grenadiers français tentèrent de s'emparer du manneken mais furent 

pris en flagrant délit, les Bruxellois se révoltèrent et ce n'est que grâce à l'intervention de 

Louis XV que ces soldats échappèrent à la mort. Il fit jeter les voleurs au cachot et offrit un 

habit de brocart, brodé d'or au manneken (aujourd'hui, la collection du manneken ne contient 

pas moins de 400 habits différents 

 

Le Cinquantenaire: 

 

Pour célébrer les cinquante ans de l'Indépendance, en 

1880, un gigantesque Parc est aménagé sur le territoire de la 

commune d'Etterbeek. Cette zone est proprement "annexée" 

par la commune de Bruxelles pour l'occasion. Initialement, 

c'était une plaine de manîuvres de l'Armée. Le parc est 

spécialement aménagé pour que les festivités puissent y avoir 

lieu. 

En 1888, une exposition a lieu sur le même site. L'architecte Gédéon Bordiau projette 

de rassembler sur ce site "tout le savoir de la Nation". Il construit deux bâtiments reliés entre 

eux par des colonnades semi-circulaires avec au centre une arcade provisoire à arc unique. 

Lôensemble est orienté sur un axe, faisant face à la perspective du palais royal et du centre de 

la ville. 

En 1897 eut lieu à Bruxelles l'Exposition internationale. A cette occasion, le Roi 

Léopold II voulait doter Bruxelles de bâtiments et infrastructures dignes d'une capitale. Le 

Cinquantenaire avait déjà été bâti pour les 50 ans de l'Indépendance, mais des bâtiments 
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supplémentaires sont ajoutés dont les halles vitrées monumentales plac®es de part et dôautres 

dôune vaste cour (esplanade) situ®e derri¯re lôarcade. Pour l'Expo universelle, la Belgique, 

pays organisateur, se devait de montrer les richesses provenant du Congo. Par manque de 

place sur le site du Cinquantenaire (site qui n'était, à l'époque, pas aussi imposant qu'à l'heure 

actuelle), le pavillon réservé aux colonies belges fut donc établi à Tervuren, sur le domaine 

royal, dans le "Pavillon des Colonies", devenu depuis "Musée Royal de l'Afrique Centrale". 

 

Après le décès de Bordiau, Charles Girault (son successeur) établit les plans dôune 

triple arcade (celle que nous connaissons à l'heure actuelle) qui sera financée directement par 

le roi. Elle sera inaugur®e en 1905 ¨ lôoccasion du 75e anniversaire de la Belgique. Les trois 

arcs de même largeur et hauteur, sont surmontés par un quadrige (attelage de 4 chevaux) 

appelé "le Brabant levant le Drapeau national". Au pied des colonnes, les huit autres 

provinces sont représentées. Le parc restera un lieu de foires et dôexposition jusque dans les 

années 1930, à la construction des Palais du Heysel. 

Pour faciliter les allées et venues entre Tervuren et le Cinquantenaire, Léopold II fit 

aménager l'Avenue de Tervuren (qui reste la plus belle artère de pénétration de la Capitale). 

Cet aménagement modifia considérablement la topographie du village de Woluwé. Profitant 

de l'ouverture de cette nouvelle artère, on créa le Boulevard du Souverain, permettant de relier 

Auderghem et les communes du sud de la ville aux communes situées à l'est de la ville, à 

travers la Forêt de Soignes, la coupant ainsi en deux. D'un côté du Boulevard du Souverain : 

la Forêt de Soignes, de l'autre, le Bois de la Cambre. On aménagea également un chemin de 

fer entre les deux sites. Ce chemin de fer est 

aujourd'hui utilisé par la STIB (ligne 44 Tervuren - 

Montgomery). Au carrefour de ces deux grands axes 

(Souverain - Tervuren), il restait un large espace 

occupé par des "restes" de la Forêt de Soignes. On en 

fit le Parc de Woluwé. 
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LôAtomium: 

 

Lô Atomium a ®t® con­u par lôing®nieur André Waterkeyn et érigé par les architectes 

Andr® et Jean Polack pour lôExposition universelle de Bruxelles de 1958 (Expo ô58), 

Côest un ®difice ¨ mi-chemin entre la sculpture et lôarchitecture qui culmine à 102m. 

Son acier de construction pèse 2400 tonnes. Il est devenu, au même titre que le Manneken Pis 

et la Grand-Place, le symbole de la capitale de la Belgique. 

Il se compose dôune charpente dôacier portant neuf sph¯res reli®es entre elles et 

habill®es dôaluminium. 

Les sphères ont un diamètre de 18 mètres et pèsent chacune environ 250 tonnes. 

Symboliquement, lôAtomium incarne lôaudace dôune ®poque qui a voulu confronter le destin 

de lôHumanit® avec les d®couvertes scientifiques. 

La construction de lôAtomium fut une prouesse technique. Sur les neuf boules, six sont 

rendues accessibles au public, chacune comportant deux étages principaux et un plancher 

inf®rieur r®serv® au service. Le Tube central contient lôascenseur le plus rapide de lô®poque 

(5m/s), il permet ¨ 22 personnes dôacc®der au sommet en 23 secondes. Les escaliers 

mécaniques installés dans les tubes obliques, comptent parmi les plus longs dôEurope. Le plus 

grand mesure 35 m de long. 

LôAtomium, con­u pour durer six mois, nô®tait pas 

destin® ¨ survivre ¨ lôExposition internationale de 

1958. Mais sa popularité et son succès en ont fait 

un élément majeur du paysage bruxellois. Sa 

destruction fut donc report®e dôann®e en ann®e 

jusquô¨ °tre abandonn®e. Durant tout ce temps, 

peu de travaux dôentretien furent r®alis®s. Durant 

les années 1990, lôurgence dôune r®novation en 

profondeur devint une évidence. Devant 

lôimportance des investissements n®cessaires, la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Waterkeyn
http://fr.wikipedia.org/wiki/Exposition_universelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/1958
http://fr.wikipedia.org/wiki/Exposition_universelle_de_1958
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sculpture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Architecture
http://fr.wikipedia.org/wiki/Manneken_Pis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grand-Place_de_Bruxelles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1990
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question de la conservation dôune construction qui nô®tait ¨ lôorigine destin®e quô¨ durer 

quelques mois fut à nouveau posée. Une alternative prévoyait de ne réparer que les surfaces 

ext®rieures et dôabandonner lôexploitation de lô®difice. Devant les vives r®actions suscit®es 

par ces deux éventualités, il fut décidé de procéder à une complète réhabilitation. 

Fortement d®grad® par lôîuvre du temps, devenu terne, lô®tanch®it® ext®rieure 

devenue inefficace et les éléments intérieurs de décoration et de mobilier au charme années 

1950 trop abîmés, seule la structure pouvait être conservée. 

En 2001, le projet de r®novation est enfin lanc® gr©ce ¨ un partenariat entre lôÉtat 

fédéral belge, la Région de Bruxelles-Capitale et Bruxelles-ville. 

La rénovation plus que nécessaire a été entamée en mars 2004 et a pris fin en février 

2006. La couverture originelle en aluminium a été remplacée par une nouvelle, plus résistante, 

en acier inoxydable. Chaque sphère était recouverte à lôorigine dôenviron 720 triangles 

dôaluminium, une partie dôentre eux a ®t® mise en vente en guise de souvenir. Afin de faciliter 

la pose et dôam®liorer lô®tanch®it®, ces triangles ont ®té remplacés pour chaque sphère par 48 

grands triangles, chacun reproduisant le dessin des 15 petits triangles quôil remplace. Pour 

éviter le montage de gigantesques échafaudages, chaque plaque hissée par une grue a été mise 

en place par une équipe de cordistes. 

Le financement des travaux de r®novation est estim® ¨ 27 millions dôeuros. 

Lôinauguration de la structure rénovée a eu lieu le 14 février 2006. 

Pour f°ter la r®novation de lôAtomium, une pièce commémorative de 2 euros a été 

frappée en  mars 2006. 
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Le Palais Royal. 

       Le Palais royal de Bruxelles, qui nôabrite plus 

aujourdôhui que les activit®s officielles 

du souverain belge, est né de la réunion de quatre 

hôtels particuliers construits au XVIIIe  :  

Walckiers, Bender, Begiojoso et Belle-Vue. 

Historique 

       Afin dôoffrir au souverain, le roi Guillaume I
er
 des Pays-Bas une résidence digne de son 

rang à Bruxelles, les deux hôtels centraux ont été agrandis et réunis par un bâtiment central 

à colonnade. Pas moins de trois architectes de la Cour ï Ghislain-Joseph Henry, Charles 

Vander Straeten et Tilman-François Suys ï ont îuvr® ¨ ce b©timent entre 1815 et 1829. 

      Léopold II se montrera plus exigeant. Pour lui, « les Palais royaux sont des bâtiments 

destinés non seulement à loger le Roi et sa famille, mais aux réceptions et aux cérémonies 

publiques, qui incombent à celui qui représente la Nation. » Dès sa prestation de serment, il 

commande dôimportantes transformations ¨ son architecte, Alphonse Balat : restauration de 

lôaile droite o½ il compte installer ses appartements, aménagement des salles et des galeries 

dôapparat pour les réceptions dans la partie gauche. 

      Ce premier programme dôurgence est achev® d¯s 1872. Restait ¨ sôattaquer ¨ ç lôhorrible 

façade è avant de lô®difice, selon les propres termes du monarque. Au moment de racheter 

lôh¹tel Belle Vue, situ® ¨ lôangle de la place Royale, quôil veut arrimer ¨ son palais, Léopold 

II parvient à convaincre la ville de Bruxelles de lui céder un morceau du parc de Bruxelles en 

®change du financement, par lô£tat, du r®am®nagement de la place des Palais et de la création 

des jardins à créer devant le palais royal.  

       Le budget prévu à cet effet en 1903 englobe, habilement, une enveloppe pour 

lôach¯vement des fa­ades du palais, confi® ¨ lôarchitecte Henri Maquet.  Mais le chantier 

sô®ternise et engloutit lôargent du contribuable belge. ê la mort du souverain, en 1909, le 

programme nôest pas termin® alors quôil a d®j¨ co¾t® plus cher que pr®vu. Octave 

Flanneau succ¯de alors ¨ Henri Maquet mais se contente dôachever ce qui avait d®j¨ ®t® 

entamé. Depuis, le palais royal nôa plus subi de transformation importante. 
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Les serres Royales de Laeken  

        En 1873, lôarchitecte Alphonse Balat con­oit pour le 

Roi Léopold II un complexe de serres qui complète le 

Château de Laeken, réalisé en style classique. Le 

complexe rev°t lôapparence dôune ville de verre implant®e 

dans un paysage vallonné. Il est caractérisé par des 

pavillons monumentaux, des coupoles de verre, des larges 

galeries qui parcourent le terrain comme des rues 

couvertes.  Les serres ont surtout inspiré la nouvelle 

architecture belge de cette époque. Leur rayonnement 

sôest propag®, avec lôArt Nouveau, ¨ travers le monde 

entier. 

       Chaque année à Bruxelles, les Serres Royales de 

Laeken ouvrent leurs portes au public pendant 3 semaines seulement. Une opportunité unique 

que tous les amateurs dôarchitecture, de botanique et de belles d®couvertes ne pourront que 

cueillir!  

Entièrement édifiées en métal et en verre, les Serres Royales de Laeken sont un monument 

emblématique du 19ème siècle en Belgique. Elles complètent à merveille le Château de 

Laeken, au style classique, avec leurs coupoles à facettes et leurs larges galeries bordées de 

milliers de végétaux. 

       La collection dôarbres, dôarbustes et de plantes ¨ fleurs que vous croiserez lors de votre 

promenade est tout à fait unique. À noter, pour les vrais passionnés, une collection de 

camélias unique au monde dont les floraisons généreuses vous transporteront dans un 

véritable univers de conte de fée.  

 

La cathédrale Saint Michel et Gudule: 

Elle se dresse au carrefour de deux anciennes routes importantes (Routes: Flandre 

<=>Rhénanie et Maubeuge-Mons <=> Bruxelles).Ce carrefour était situé sur une colline, le 

Treurenberg (anc.Molenberg). On suppose qu'il y fut érigé un oratoire, probablement en bois 

Saint-Michel-au-Mont. 
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 On trouve une mention dans les archives de Cambrai 

(diocèse dont dépendait Bruxelles) du passage de 

l'évêque Vindicien en 695 « dans l'église St Michel ». 

Ce sanctuaire a totalement disparu. 

Lambert II, dit Baldéric décide en 1047 

d'édifier une église de dimension assez importante, à 

l'emplacement du premier oratoire. Il y adjoint un 

coll¯ge (chapitre) de 12 chanoines (dôo½ le nom de 

« collégiale ») et y fit transporter des reliques de 

sainte Gudule jusqu'alors conservées dans la chapelle 

Saint-Géry qui occupait l'emplacement actuel des 

halles Saint-Géry. L'église fut promue au rang de 

collégiale à la dédicace conjointe des saints Michel et Gudule. 

La Collégiale fût en partie affectée par un incendie en 1072. En 1200, sous l'impulsion 

d'Henri I
er
, duc de Brabant, l'église fut restaurée et agrandie par la construction d'un Westbau 

(avant-corps occidental) accompagné de deux tours rondes. En 1226, le duc de Brabant Henri 

II  décide la construction d'une collégiale gothique qui ne s'acheva qu'au début du XVI
e
 siècle 

peu après la naissance de Charles Quint. Certaines chapelles s'y ajoutèrent aux XVI
e
 siècle et 

XVII
e
 siècle. 

La construction de l'édifice actuel débute par le choeur en 1226. La nef et le transept 

datent des XIV
e
 siècle et XV

e
 siècle, et sont de style gothique brabançon. La façade, de style 

gothique français est surmontée de deux tours et date des années 1470-1485. 

Ce n'est qu'en 1962 que Bruxelles, jusque-là dépendante de l'archevêché de Malines où 

résidait le primat de Belgique, fut associée à ce siège épiscopal sous le titre de diocèse de 

Malines-Bruxelles. C'est ainsi que la collégiale fut promue au rang de cathédrale. 

D'importants travaux de restauration ont permis en 1991 de redécouvrir sous la 

cathédrale les vestiges de l'antique collégiale primitive, dont la crypte romane, épargnée par la 

construction de l'édifice gothique de 1226 et par les sépultures postérieures. Le placement 

d'une dalle rend possible la visite du site archéologique. 
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Le Palais de Justice  

Plus vaste que la Basilique Saint-Pierre à Rome, 

le Palais de Justice domine Bruxelles. Il est l'îuvre 

de l'architecte Joseph Poelaert.  

 

La construction  

Lôarr°t® royal du 27 mars 1860, sous le r¯gne de Léopold Ier le roi Fondateur, annonce le 

projet de sa construction, et le Palais fut inauguré le 15 octobre1883 après la mort tant de 

Poelaert que de Léopold Ier, en présence du roi Léopold II qui toutefois ne s'était jamais 

intéressé à l'édification de cet édifice
1
. 

Il était à l'époque le plus grand bâtiment du monde historique et reste aujourd'hui encore l'un 

des plus grands édifices de pierres de taille de la planète et est actuellement le plus grand 

palais de justice du monde. Sa superficie totale est de 52 464 m
2
 pour une surface bâtie 

de 26 006 m
2
 (contre 22 000 m

2
 pour la Basilique Saint-Pierre de Rome). 

Bien des questions demeurent sur ce chantier qui a vu son budget dépasser les 50 millions de 

francs (ce qui équivalait à une année entière de travaux publics dans le royaume) pour une 

estimation initiale de 4 millions à peine. La démesure du chantier, et la liberté laissée à 

l'architecte d'outrepasser presque toutes les règles initialement imposées, reste un grand 

mystère. 

De style classique gréco-romain ses colonnades titanesques, ses pilastres, ses entablements 

abritent en partie du vide. 

Il fut le plus grand bâtiment de pierre en Europe jusqu'à la construction du palais de 

Ceausescu en Roumanie à la fin du XX
e
 siècle. 

 

Un lieu de légendes 

Le gigantisme du lieu et la masse hors norme du monument ont fait rêver quelques auteurs 

comme le dessinateur de bandes dessinées François Schuiten, au point de voir dans cet 

ensemble classique des symboles qui selon lui, truffent cet édifice. Le bâtiment serait 

d'ailleurs le lieu de r®unions de soci®t®s secr¯tes, directement li®es ¨ lôhistoire du Palais. Mais 

il n'est pas interdit de rêver... 
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Nivelles: 

 

Le tour sainte-Gertrude. 

Sainte Gertrude (632-659) Fille de Pepin de landen ï ancêtre de Caroloringiens et 

première abbesse de Nivelles. Sa renommée grandit lorsque des miracles se produisirent sur 

sa tombe. Elle est à la base du rayonnement exceptionnel de lôabbaye qui poss®da des biens 

en Brabant et en Campine, des pêcheries et des salines en Frise ou en Zélande ainsi que des 

vignes sur les bords du Rhin et dans le Soissonnais. Le culte de Sainte Gertrude connut un 

essor particulier au XIe et XIIe siècles. Il sô®tendit en Allemagne, en Autriche, en Italie du 

Nord. Initialement considérée comme la patronne des voyageurs, Gertrude fut ensuite vénérée 

comme la protectrice des hôpitaux. On retrouva son culte en Baltique et en Poméranie. 

 

Le tour: De nos jours, le Tour est encore bien vivant; il a lieu chaque année le 

dimanche qui suit la Saint- Michel (29 septembre), quand cette derni¯re f°te nôest pas un 

dimanche, et réunit un long cortège de milliers de pèlerins. 

 

La veille, à vêpres, la châsse de sainte Gertrude est descendue de son édicule (chîur 

oriental de la collégiale) pour °tre expos®e dans lô®glise. Cette manîuvre délicate est confiée 

au corps des sapeurs-pompiers. 

Le dimanche venu, ¨ 7 heures du matin au plus tard, le cort¯ge sô®branle derri¯re le 

corps de musiciens, six robustes chevaux brabançons attelés en ligne tirent le char supportant 

la châsse; chantres, clergé et autorités suivent ainsi la foule. 

A la porte de Mons, apr¯s lôallocution inaugurale du Doyen, le Tour d®marre 

réellement selon un itinéraire quasi immuable approchant les 14 kilomètres. Deux arrêts pour 

le repas sont prévus au Chêne et à la ferme de Grand-Peine. 

Au retour, une fois les chevaux rafraîchis et les participants ravitaillés, le cortège se 

reforme au faubourg de Mons, englobant cette fois de nombreux groupes à caractère 

historique, folklorique et religieux côest la rentr®e solennelle. 

Les reliques restent exposées pendant huit jours. 

R®el acte de foi populaire, lôhommage est ainsi rendu, sans distinction dôopinion, ¨ la 

fondatrice et patronne de la Ville. 
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Ce pèlerinage traditionnel, basé sur le culte des reliques, devrait remonter au 13ème 

siècle, époque ¨ laquelle il devient pr®texte ¨ r®jouissances diverses feux, foires, tournoisé 

Un décret de Joseph II, puis la tourmente révolutionnaire vont le faire disparaître 

momentanément aux alentours de 1793. 

Le r®tablissement du Tour prendra place au d®but du 19¯me si¯cle, mettant lôaccent 

sur le religieux dans un premier temps. Il faudra attendre le 20ème siècle pour retrouver faste 

et ferveur des origines, mais aussi participation massive de tous et redonner à cet événement 

unique son vif ®clat dôautrefois. 

Le 29 septembre, f°te de Saint Michel, est lôannonce dôun grand événement à Nivelles, 

car côest le dimanche suivant que se déroule le "Tour Sainte Gertrude", phénomène 

folklorique autant que religieux. 

 

Lôorigine de cette grande procession se perd dans la nuit des temps. Solennit® 

purement religieuse au d®but, elle devint, d¯s le XIII¯me si¯cle, lôoccasion dôune grande foire. 

Jadis, la châsse contenant les reliques de la Sainte était posée sur un char en bois sculpté et 

peint, datant du XVème siècle, que tiraient six lourds chevaux attelés en flèche. Cette 

procession débutait à sept heures du matin; accompagnée de pèlerins, elle suivait, par monts 

et par vaux, un chemin de 12 à 15 kilomètres tracés ¨ travers lôagglom®ration et la campagne. 

Une foule énorme y assistait et la procession rentrait à la collégiale vers 13 heures. Des arrêts 

étaient prévus pour les "mangeailles et les beuveries". Ce jour-là était consommée une grande 

quantité de "tartes al dôjote". Tarlier et Wauters disent que la première halte se faisait à un 

endroit nommé le Chêne, et un second déjeuner était servi à la Ferme Grand-Peine. Selon un 

autre auteur, les haltes étaient prévues à chacune des fermes qui étaient tenues de fournir les 

chevaux. Au premier relais, les pèlerins recevaient des petits pains et de la bière. 

 

Nous extrayons de "lôHistoire des Communes Belges" quelques notes 

complémentaires. Cette procession portait également le nom de "Procession au déjeuner". 

Sous lôAncien Régime, elle était accompagnée par toutes les corporations civiles et 

religieuses; lôabbesse elle-même y prenait place jusquôaux limites de la ville, puis montait en 

voiture. Les ®chevins se tenaient pr¯s dôelle, ¨ cheval. Venaient ensuite le Grand Bailly et sa 

suite, tandis que les jurés veillaient à la garde de la Châsse, suivie des paroisses avec leurs 

bannières, etc. Tout cela formait un immense cortège le long duquel se pressait la population. 
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La procession constituait anciennement un véritable Ommegang, une cavalcade avec géants et 

chars. Le s®rieux et le profane sôy c¹toyaient comme dans dôautres villes. Outre le chapitre, le 

restant du clergé et les corps politiques, on pouvait y contempler le géant Argayon, son 

épouse Argayonne et leur fils Lolo, le cheval Godet, la Licorne, lôAigle et le Chameau sans 

oublier le Dragon ni le Lion. Les trois premiers membres de cette ménagerie ne sortaient au 

XVIII¯me si¯cle quôen temps de jubil®. Le gouvernement autrichien fit vendre le tout le 26 

mai 1786, pour la somme de 123 florins et 2 sousé 

 

Déjà au siècle dernier, la belle châsse de sainte Gertrude, toute dôor et dôargent, 

nôaccompagnait plus la procession, par crainte de dégâts irréparables. Le "cercueil" contenant 

les reliques de la sainte en était extrait à cette occasion et placé dans une réplique grossière de 

la châsse, en bois cette fois. 

Actuellement la procession aux reliques, accompagnée du clergé et des pèlerins 

portant un bâton aux couleurs nivelloises (bleu-blanc-rouge), essentiellement religieuse donc, 

parcourt seule le grand itinéraire. Au retour en ville, les géants et leur ménagerie (Argayon, 

Argayonne, leur fils Lolo et le Cheval Godet) ainsi que plusieurs corps de musique et groupes 

historiques, dont celui des "chanoinesses" évoquant celles du XVIIème siècle, se joignent au 

cortège qui fait ainsi une entrée très remarquée dans le centre de la ville. Côest la rentr®e du 

Tour à laquelle tous les Nivellois se font un devoir de participer. 

             

         

Les quatre canons : 

Ils ont noms : Rif Tout Dju (qui tire droit devant, qui renverse tout), Broc-à-l'Aye (qui pénètre 

dans la haie), Inradjî (enragé) et Espontôle (l'épouvantable), ce dernier ayant connu un long 

séjour forcé à Marbais avant d'être restitué en 1926. 

Restaurés à grands frais en 1976 et encore tout récemment, nos quatre compères marquent 

désormais de leur lourde présence la plupart des festivités typiquement nivelloise. 
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Jean de Nivelles: 

 

Un mot tout dôabord du jacquemart (ou personnage avec marteau pour sonner les 

heures) perché à la tourelle sud de la collégiale, petit guerrier de plus de 2 mètres de haut, 

vêtu de laiton doré, approchant les 350 kilos, Jean de Nivelles est simplement lôh®ritier des 

guetteurs et autres dispositifs pour donner lôheure et sa demie.  

 

Probablement cr®® vers lôan 1400, ayant connu divers bâtiments à commencer par 

lôancien h¹tel de ville, il re­ut son surnom probablement lors de son transfert définitif en haut 

de la coll®giale, symbolisant le type populaire du gai luron, de lôhomme dôesprit plutôt 

frondeur, peut-être aussi du chipoteur, sobriquets convenant somme toute assez bien aux 

Nivellois. Autre élément légendaire au 15ème siècle vivait un seigneur de Nivelle, lequel 

refusa de marcher contre le duc de Bourgogne, se dérobant à toute sollicitation, ce qui fit 

naître la locution bien populaire : il ressemble ¨ ce chien de Jean de Nivelles qui sôenfuit 

quand on lôappelleé  

 

Une flopée de chansons est issue de ce thème, mais la gloire en rejaillit au fil des 

siècles sur notre jacquemart, figeant la confusion entre les deux personnages, ce dont 

personne ne se plaindra. 
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La collégiale Sainte-Gertrude 

       

      La collégiale Sainte-Gertrude est l'une des plus anciennes et des plus grandes églises 

romanes d'Europe. Elle est protégée par un arrêté de classement et considérée comme 

patrimoine exceptionnel. 

            L'intérieur de la collégiale est de dimensions impressionnantes : plus de 100 mètres de 

long, plus de 44 mètres de large au transept oriental et 20 mètres 

de hauteur de plafond dans la nef centrale. La campagne de 

restauration récente lui a restitué une sobriété remarquable : 

plafond en bois dans la nef centrale, pierres apparentes, 

décoration limitée et vitraux modernes. Seules les pièces 

principales du mobilier de la collégiale accumulé au fil du temps 

ont trouvé place dans l'édifice restauré. Parmi celles-ci, plusieurs 

chef-d'îuvre du sculpteur Laurent Delvaux, en particulier deux 

chaires de vérité et le char qui depuis le 15ème siècle est destiné 

à porter la châsse de Sainte Gertrude.      

            Le sous-sol archéologique aménagé sous la nef principale de la collégiale permet de 

visiter les ruines des cinq églises successives qui, du 7ème au 10ème siècle, ont précédé 

l'église romane. 

- La première église mérovingienne (vers 650) abrite les caveaux funéraires de la 

première communauté religieuse de l'abbaye de Nivelles. 

- La dernière église carolingienne (10ème siècle) contient la tombe d'Ermentrude, 

petite-fille de Hugues Capet (roi des Francs de 987 à 996) 

            Les aménagements successifs s'expliquent par le développement du culte de Sainte 

Gertrude et l'affluence croissante des pèlerins sur sa tombe. Le sous-sol abrite également 

quelques objets exhumés lors des fouilles entreprises entre 1941 et 1952. 

          La tourelle sud de la collégiale abrite le jacquemart Jean de Nivelles, que nous avons vu 

un peu plus haut. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Roi_de_France
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Le carnaval: 

 

Le carnaval de Nivelles a lieu le week-end qui suit le mardi-gras. 

Le samedi, le carnaval des enfants part de la gare pour se rendre au Waux-Hall (Grand-Place) 

où a lieu l'élection du Petit Prince et de sa Princesse. 

Le dimanche, le cortège carnavalesque part de la gare vers 14h30 pour se rendre sur la Grand-

Place où il arrive vers 16h30. 

Le lundi, le cortège du « Carnaval Aclot » part de la place E. de Lallieux vers 19 heures pour 

se rendre sur la Grand-Place où a lieux, vers 21h30, le rondeau final autour du grand feu. 

Le mardi est le jour du « Raclot » qui clôture le carnaval. 

 

Les géants: 

 

Le cheval Bayard: 

 

Le 28 septembre 2001, Nivelles a baptisé un nouveau géant : le Cheval Bayard. 

Le parrain n'est autre que le Député Permanent Michel Corthouts et la marraine est Nicole 

Schleich, directrice du commissariat général au tourisme. La création et la fabrication de ce 

géant a été confiée à l'artiste nivellois Willy Beeckaert qui a pu compter sur l'aide de 

Philippe Demasy. Mais peut-on vraiment parler de nouveau géant puisque le Cheval Bayard a 

déjà existé à Nivelles il y a bien longtemps. Son origine remonterait en effet au 16ème siècle 

(il est mentionné pour la première fois en 1515 et on trouve encore des traces de son existence 

dans un registre de dépenses de 1526). 

L'animal avait toutefois disparu depuis plusieurs siècles. 

 

L'Argayon, l'Argayonne et Lolo: 

 

C'est à Nivelles que l'on trouve le géant processionnel humain le plus ancien. En effet, 

Nivelles avait déjà un géant processionnel en 1367, et même peut-être plus tôt. Le géant 

nivellois s'est successivement appelé Goliath, Gholiath, Golyas, Golias. 

 

 



28 

 

 En 1584, quand le géant revit le jour après les troubles politiques et religieux, il fut 

appelé l'Agayon (comme en 1467) et l'Argayon (donné pour la première fois en 1500). Les 

deux noms subsistèrent jusqu'à la fin de l'Ancien Régime. 

 

Mais d'où vient le nom de "Argayon" ? 

 

Il faut savoir qu'à l'époque, le géant de la ville était remisé dans la collégiale, 

probablement dans une annexe du contre-transept. Cette partie de l'église fut appelée "le côté 

du géant", expression qui a pris les formes suivantes : costé (côté) à gaant (1427), de l'aghéant 

(1468), l'agaian (1469), l'agayon (1467), l'agaiant (1473-1474), l'agayant (1481, 1484), de 

l'argaion et de l'argayon (1500), du gayant (1504) et de l'agaon (1509). 

En 1645, le géant de Nivelles reçut une épouse : l'Argayonne. De cette union devait 

naître un fils : Lolo, qui a gardé son aspect de bébé, avec sa célèbre tétine. Le nom de Lolo 

vient du langage populaire et désigne quelqu'un de niais, d'infantile.  

En 1786, Joseph II interdit aux géants d'accompagner la procession et les fit vendre. Ils 

firent leur réapparition, avec le cheval-godet, lors des fêtes nationales en 1806. Une autre 

sortie est mentionnée en 1854, toutefois le géant fit une chute dans la Thines, ce qui lui valut 

de rester enfermé jusqu'en 1878, puis jusqu'en 1888. 

Le 13 juillet 1890, les géants nivellois sont remis à neuf participent au cortège 

organisé à Bruxelles à l'occasion du 25ème anniversaire de l'avènement du Roi Léopold II. 

C'est là que l'Argayonne perdit la tête en pleine rue. 

D'autres sorties eurent lieu notamment à Lille en 1892 et à Bruxelles en 1935, à l'occasion de 

l'Exposition Universelle. 

En 1940, les géants furent détruits par les bombardements. Après la guerre, ils furent 

restaurés et firent une première sortie à Nivelles en 1950, suivie de plusieurs voyages à 

l'étranger. L'Argayonne a, notamment, représenté, avec le géant d'Ypres, les géants de 

Belgique à l'occasion d'une semaine belge organisée en 1978 à Birmingham (Alabama, Etats- 

Unis). 

 

 

 

 



29 

 

La ménagerie: 

 

La "ménagerie nivelloise" est composée du Dragon, du Lion, de la Licorne, du 

Chameau, du Cheval-Godet et du Cheval Bayard. 

Avant le 17ème siècle, peu d'archives parlent des géants de Nivelles. Toutefois au 16ème 

siècle, les archives mentionnent la participation du géant à la procession de Saint-Michel et on 

y précise qu'il était accompagné du dragon et du cheval Bayard. 

D'autres archives attestent de l'existence du Dragon (1596), du cheval-Godin ou Godet 

(1637), de l'Aigle (1637), du Lion (1640), de la Licorne (1668), du Chameau (1713). 

L'Aigle, la Licorne, le Lion, le Dragon et le Chameau avaient été vendus en 1786. 

On envisagea de les reconstruire en 1889, puis en 1912.  

Mais ce n'est finalement qu'en 1926 (140 ans après leur disparition) que seuls le Lion, 

le Dragon et le Chameau furent reconstruits. 

Et eux aussi furent détruits au cours des bombardements allemands de 1940. Après la guerre, 

le Cheval-Godet accompagnait les géants humains lors de leur première sortie à Nivelles en 

date du 21 mai 1950. 

Bien des années plus tard, l'Office du Tourisme nivellois décidait la reconstruction de 

la ménagerie. 

Ainsi, la Licorne fut le premier animal à sortir le 28 février 1982, lors du 80ème 

cortège carnavalesque de Nivelles. Le Chameau est réapparu en 1983, et un an plus tard, en 

1984, ce fut au tour de l'Aigle. 

En 1986, la ménagerie au grand complet (excepté le Cheval Bayard) était ainsi 

reconstituée, et chaque animal avait son parrain et sa marraine. Précisons que ces 

reconstitutions se sont faites sur base de dessins (1915) et de photos (1930). 
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Les Gilles: 

Nivelles compte plusieurs Sociétés de Gilles : 

 

Les GILLES de L'APERTINTAILLE au nombre de 85 

Les GILLES de l'ARGAYON au nombre de 60 

Les MITANTS D'JEAN D'JEAN au nombre de 35 

La SOCIETE ROYALE des GILLES NIVELLOIS au nombre de 82 

Les GILLES L'ESPONTOLE au nombre de 55 

Les GILLES DE L'AN 2000  

Les BONS AMIS et leurs dames au nombre de 35 (26 gilles et 9 dames) - groupe créé en 

2005 

 

La Confrérie de la Tarte al Djote : 

 

La Confrérie de la Tarte al Djote a été créée en 1980, à l'occasion du jumelage de Nivelles 

avec la Ville de Saintes (Charentes - France). Elle est composée de 33 Chevaliers et 11 

Compagnons, essentiellement nivellois et tous indépendants du commerce et de la fabrication 

de la tarte al djote. 

Objectif  :   

Sauvegarder et promouvoir la recette ancestrale de la "Tarte al Djote", sous la direction du 

Grand Bailly. 

Un peu d'histoire... 

La tradition de la "Tarte al Djote" se perd dans la nuit des temps. Selon les légendes 

populaires, la recette fut introduite par les abbesses de Sainte-Gertrude. 

Des documents d'époque attestent par ailleurs que les Chanoinesses en ont réglementé la 

recette.  

Lors de la consécration de l'Abbaye de Nivelles, le 4 mai 1046, la tarte al djote fut servie à 

l'empereur d'Allemagne Henri III. 
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A propos de la "djote"...  

Le terme "Djote" signifie "bette" en patois nivellois. La bette est la poirée de nos potagers. 

La tarte al djote se présente sous trois aspects : 

- la "verte" où le fromage est mélangé aux légumes qui lui donnent 

une coloration verte. 

- la "jaune" qui est fabriquée uniquement au fromage. 

- la "mitoyenne" qui présente les deux aspects.  

(Pour connaitre la recette de ce chef dôîuvre gastronomique, rendez-vous à la page 44 du syllabus.) 

 

 

Wavre: 

 

Couleur de la ville: vert et blanc  

 

 

Les Mascottes: 

Le Maca: Au pied de lôH¹tel de Ville se trouve la statue du Maca, adolescent espiègle qui 

escalade la balustrade du perron municipal. Elle est lôîuvre du sculpteur Jean Godart, qui la 

réalisa en 1962.  

Le Maca incarne lôesprit primesautier et moqueur des Wavriens dont il est le surnom. 

Il  symbolise également le premier bourgeois de la ville qui reçut la charte de franchises du 

Duc de Brabant en 1222. 

 

La Crapeaute: elle est l'âme sîur du maca. Cette statuette qui représente une jeune fille et un 

carpeau est l'îuvre du sculpteur Yvon Matagne. Elle se trouve Rue de Bruxelles. 
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Les géants: 

JEAN et ALICE : ils évoquent les Seigneurs Jean et Alice qui accordèrent aux artisans et 

commerçants l'autorisation de vendre librement leurs produits, par une charte en 1222. 

LE MACA : il évoque le bourgeois qui négocia la charte de 1222. 

MELLIE de BASSE-WAVRE : Elle est a fiancée du géant Le Maca 

LA CRAPAUTE : elle symbolise la petite fille moqueuse. 

ANNE DE LA LORIE TTE : elle évoque Sainte-Anne, la patronne du quartier de la Loriette. 

ASTERIX DES CHAMPS : Le géant Asterix a été créé le 1er avril 2000, lors de 

l'inauguration de l'habillage du Maca. Il pèse 105 kilos et mesure 3,60 mètres. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE : il a été créé pour le 100ème anniversaire de l'Institut Saint-Jean-

Baptiste. 

 

Les Groupes folkloriques: 

 

LES GROSSES TIESSES : ce groupe, l'un des plus anciens de Wavre, se caractérise par leur 

grosse tête (grosse tiesse en wallon) fabriquée à l'aide de papier mâché et de fil de fer 

LES MAU COUTCHIS : ce groupe est composé d'une quinzaine de personnes. Leur 

déguisement 

varie chaque année et trouve son inspiration dans l'actualité culturelle, politique ou sociale de 

l'année écoulée. Ils ne participent qu'au carnaval de Wavre. 

LA SALTARELLE : ce groupe est composé d'une vingtaine de personnes qui exécutent des 

danses de la Renaissance, au son d'instruments de musique anciens. 

LES PERESOEURS : ce groupe est composé d'une vingtaine de personnes. Déguisés en 

curés et nonettes, ils entourent un char représentant une église. 

LES ZAVATAS : ce groupe est composé d'une vingtaine de personnes. Leurs déguisements 

sont inspirés des clowns, d'où leur nom. 

LES BOUTE-EN-TRAIN : il s'agit de la société de Gilles de Wavre qui compte 35 

personnes. 

 

 

 



33 

 

Louvain-la-Neuve 

 

Louvain-la-Neuve est une ville nouvelle localisée dans la commune belge d'Ottignies-

Louvain-la-Neuve. 

 

Historique de la ville  

Louvain-la-Neuve est la seule ville nouvelle créée en Belgique. 

Louvain-la-Neuve doit sa création aux querelles linguistiques qui secouèrent la Belgique dans 

les années 1960. Côest en effet suite à la volonté de la communauté flamande de voir les 

®tudiants francophones quitter lôuniversit® de Louvain, ville néerlandophone située à trente 

kilom¯tres ¨ lôest de Bruxelles, que fut prise la décision de créer une nouvelle cité qui 

abriterait une université francophone. 

Le professeur Michel Woitrin fut désigné par le Recteur Magnifique M
gr
 Massaux pour mener 

à bien le projet. Il anima pour ce faire une équipe d'architectes et d'urbanistes formée entre 

autres du professeur Raymond M. Lemaire, de Jean-Pierre Blondel, de Pierre Laconte, et 

de Bernard de Walque. 

 

L'arrivée des nouveaux habitants  

Les nouveaux habitants sôy installent 

dès 1972. Le nombre de gens 

fréquentant alors Louvain-la-Neuve est 

très réduit. En 1973, seules 676 

personnes logeaient sur le site. Rejoints 

en journée par les quelques étudiants et 

employ®s de lôUniversit®, ils formaient 

une petite communauté de 1 500 personnes. Ce caract¯re restreint sôestompera rapidement. 

En 1981, ils sont déjà 10 477 ¨ fr®quenter la ville en pleine expansion. Lôobjectif final de ce 

projet urbanistique est dôatteindre 30 000 résidents permanents sans compter 

les 10 000 à15 000 étudiants qui logent en semaine sur le site. 

Louvain-la-Neuve a été créée par lôuniversit® et pour lôuniversit®. Celle-ci a été sa seule 

raison d'être, la seule justification de sa création. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ville_nouvelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_de_Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ottignies-Louvain-la-Neuve
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ottignies-Louvain-la-Neuve
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1960
http://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_flamande
http://fr.wikipedia.org/wiki/Louvain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bruxelles
http://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Woitrin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Raymond_M._Lemaire
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Jean-Pierre_Blondel&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Laconte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bernard_de_Walque
http://fr.wikipedia.org/wiki/1972
http://fr.wikipedia.org/wiki/1973
http://fr.wikipedia.org/wiki/1981
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Carnaval du Blan TêChfau  

Pour perpétuer la légende du Blan Tchfau, le Collège du Biéreau 

organise chaque année, depuis 2001, un carnaval sur ce thème. Un 

cortège avec un cheval blanc géant démarre de la cour du Collège, 

emprunte les principales voies piétonnes de la ville et parcourt 

quelques étapes mythiques comme la montée des escaliers de la 

Traverse d'Esope et le franchissement du tunnel de la Scavée du Biéreau. Il se termine par le 

Rondeau du Blan Tchfau au cours duquel les enfants (les filles) déguisés en cheval blanc 

exécutent, en compagnie des grognards (les garçons) une danse qui commémore la scène de la 

blessure et de la métamorphose du cheval en jeune fille. 

Vient ensuite le moment du brûlage du Blan Tchfau qui marque la fin de l'hiver.  

Blan Tchfau (en wallon) signifie Blanc Cheval. 

 

Il existe à Louvain-la-Neuve, plus précisément à Lauzelle, une petite chapelle communément 

appelée la Chapelle au Blan Tchfau. Elle est située à une centaine de mètres à l'arrière de la 

ferme de Lauzelle, au bord d'un magnifique petit chemin pavé nommé Sentier du Blan 

Tchfau. 

Mais d'où vient ce nom de Blan Tchfau ? 

-  Il faut savoir qu'à quelques 300 mètres au sud de la ferme de Lauzelle, sô®tend un champ 

qui va en s'inclinant vers le vallon appelé l'Aurnwè. C'est à cet endroit que le 18 juin 1815, 

alors que Napoléon se faisait battre à Waterloo, eut lieu un affrontement sanglant entre 

l'avant-garde de l'armée de Grouchy et l'arrière-garde prussienne. Nombreuses sont les 

personnes persuadées que la chapelle de Lauzelle a été érigée à cet endroit après la bataille de 

1815, d'où le Blan Tchfau. On aurait effectivement vu rôder la nuit, sur le champ de mort, le 

célèbre cheval blanc de Napoléon. Ce même cheval blanc qui donna naissance à la légende du 

Blan Tchfau. 

-    Une autre légende cependant, lui donne une toute autre signification. 

Il sôagit de lôhistoire dôune jeune fille tomb®e amoureuse du fils dôun fermier de Lauzelle. Ses 

parents refusant dôentendre parler de toute union entre leur fille et le fils dôun simple fermier, 

celle-ci, désespérée, accepta un pacte proposé par une sorcière. Chaque soir, elle fut 

transformée en une jument blanche, dont les hennissements attiraient son bien aimé, 

passionn® dô®quitation, dans lôunique but de passer du temps aupr¯s de lui. 



35 

 

Carnaval des étudiants  

 

Le carnaval des étudiants de Louvain-la-Neuve a lieu durant les congés de carnaval. Le 

cortège, auquel participent les différentes régionales de l'UCL, part du Blocry et parcourt les 

rues de la ville. Les groupes rejoignent alors la grand-place pour le passage devant un jury. En 

soirée a lieu le brûlage de la macrale. 

NB : Macrale est un mot dôorigine wallonne d®signant une esp¯ce de sorci¯re. 

 

 

Villers-la-ville:   

L'abbaye:  

 

Le 7 avril 1146, l'abbé Laurent, 

venu de Cîteaux accompagné de 12 moines et de cinq 

Frères convers décida de fonder une abbaye 

cistercienne à Villers-la-Ville. 

Il faut savoir que, contrairement aux bénédictins, les moines Cisterciens, qui favorisent le 

travail manuel, ne s'installent pas sur les hauteurs mais bien dans les vallées. C'est donc sur 

les conseils de saint Bernard que fut décidée l'implantation dans la vallée de la Thyle. 

L'abbaye a été construite selon la plus parfaite tradition de l'architecture cistercienne: les 

différents bâtiments dont l'église abbatiale sont disposés autour du vaste cloître carré d'une 

quarantaine de mètres de côté. 

 

Les étapes de la construction: 

             Le commencement des travaux de construction de l'abbaye date de la fin du 12ème 

siècle avec le bâtiment des convers et celui des moines. 

Dans les années 1210 à 1217 fut bâti le chîur, la crypte quant à elle fut terminée en 1240. 

Après une interruption, les travaux furent repris et terminés en 1267 par le réfectoire. 

L'église a été terminée après 70 ans de travaux. 
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Au fil du temps... 

 

A la fin du 13eme siècle, l'abbaye de Villers fut à son 

apogée. Elle comptait 100 moines et 300 convers. 

En 1544, l'Abbaye fut dévastée par les troupes espagnoles. L'église 

et le cloître furent restaurés en 1587. 

Les moines quittèrent le monastère à différentes reprises 

pour leurs refuges de Louvain, Anvers, Bruxelles, Malines et 

Namur. Après une dernière période de prospérité à la renaissance, 

l'Abbaye fut à nouveau détériorée par les autrichiens (1789) et 

complètement pillée par les français (1794), obligeant les moines à quitter définitivement les 

lieux le 13 décembre 1796. C'est un français qui racheta l'abbaye, nôhésitant pas à dépouiller 

les bâtiments de tout matériau pouvant être vendu. 

 

Les ruines: 

Il aura fallu près de 100 ans avant que l'état belge n'achète les ruines en 1893. 

D'importantes restaurations furent entamées au début du siècle pour préserver le patrimoine. 

La consolidation des ruines aura coûté quelque 540 millions de francs (pour avoir les 

chiffres en euro t'as qu'à diviser par 40). Le site des ruines, lieu touristique exceptionnel, est 

également un lieu de rendez-vous culturel laissant la place à diverses animations et spectacles 

qui s'y déroulent tout an long de l'année et particulièrement en été.  

 

Les géants : 

La géante Marie Doudouye symbolise l'introduction au 19eme, de la culture des canadas 

(pomme de terre) 

 

Les gilles : 

La société de Gilles de Villers-la-Ville porte le nom de « LES BOSSUS ». Ils sont 

accompagnés des « MAM'ZELLES du RAMIPONT » 
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Waterloo 

La Bataille de Waterloo (en très résumé): 

 

A 11h30, le Prince Jérôme Bonaparte, frère de l'Empereur, attaque la ferme 

d'Hougoumont afin de faire diversion et dégarnir ainsi la position centrale de Wellington. 

 

1ère phase : 14h00 

Après une violente préparation d'artillerie, l'infanterie française attaque le flanc gauche 

anglais. Les Anglais résistent et repoussent les Français leur causant de nombreuses pertes. La 

cavalerie britannique charge, traverse la plaine et menace les canons français. 

Les Français entament alors des contre charges qui enveloppent la cavalerie 

britannique et la déciment. 

 

2ème phase : vers 16h00 

Le maréchal Ney croit possible de percer le centre du front britannique par des charges 

massives de cuirassiers. 

Mais les Anglais, formés en carrés, accueillent ces cavaliers par des feux nourris qui causent 

de grosses pertes aux cuirassiers de Milhaud et de Kellermann. Ils ne parviennent pas à briser 

les carrés. La cavalerie française est disloquée. Les cadavres d'hommes et de chevaux 

jonchent la plaine 

Entre-temps, les Prussiens venant de Wavre, pénètrent sur le champ de bataille et 

menacent le flanc droit des Français. 

Vers 17h30, prise de la ferme de la Haie Sainte par l'infanterie française. 

 

3ème phase : 19h30 

        Napoléon engage la Garde, sa dernière réserve, contre le centre droit anglais. Accueillie 

par un feu nourri, l'attaque échoue et la Garde recule. 

Cela se voit. Les troupes françaises ne croient plus en la victoire et entament le repli, 

abandonnant sur place canons, caissons et matériel lourd. 
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Wellington avance jusqu'au-delà des positions françaises et donne l'ordre à son armée de 

camper sur le terrain. Les Prussiens se chargent de la 

poursuite. 

La butte du lion: 

 

Cône de terre de 169 m de diamètre, érigée en souvenir de 

la bataille de 1815, marque l'endroit où fut blessé le Prince 

d'Orange. 

A son sommet, que l'on atteint par un escalier de 226 

marches et d'où l'on jouit d'un magnifique vue sur le champ 

de bataille, est juché le célèbre "Lion de Waterloo". 

La Reconstitution de la Bataille de Waterloo 

Au mois de juin a lieu la reconstitution d'un bivouac napoléonien dans le verger du 

musée du Caillou, le dernier Quartier-Général de Napoléon. L'occasion, pour les nombreux 

visiteurs, de se plonger dans l'ambiance de 1815 (particulièrement Caniche). 

Près de 1.000 passionnés de nationalités diverses (Français, Suisses, Russes et Belges) 

participent à ce bivouac. Parades, relèves de la garde, exercices de tirs,... se succèdent durant 

tout un week-end. 

Le dimanche matin a lieu une reconstitution de la bataille sur la place de Plancenoit 

ainsi que dans les prairies avoisinantes. 

Depuis 2005, un bivouac est également organisé dans la cour de la ferme 

d'Hougoumont sur le territoire de Braine-l'Alleud, non loin du Lion de Waterloo. 

Depuis 2006, une deuxième reconstitution a lieu à la ferme d'Hougoumont. 

 

Le géant JULES LE PAVEUR : 

                   Il évoque le souvenir d'une classe laborieuse autrefois 

importante : les paveurs de Waterloo dont le renom s'étendait au-delà de 

nos frontières jusqu'en Russie. 

         Les paveurs étaient installés dans le quartier du Chenois à 

Waterloo. Côest pour cela que, fin des années 1980 fut construit le géant 

Jules le Paveur qui devint le géant de l'école communale du Chenois. Il 

participe au cortège du carnaval des enfants qui a vu sa 1ère édition en février 2004. 
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Jodoigne      

Les Géants: 

 

DJAN-DORE et DORINE-JANE: 

          Ces géants ont été créés en 1955 et se sont solennellement mariés le 26 septembre 1976. 

Ils sont inspirés des Dorlodos, un danseur et une danseuse d'un ancien groupe de danse du 

Quartier Saint-Lambert à Jodoigne. 

         Une statuette représentant les Dorlodos a par ailleurs été installée en 1988 au Quartier St 

Lambert. C'est en 1910 que le nom de Dorlodos fut utilisé par 8 jeunes hommes qui 

organisaient les fêtes du quartier. Le nom fut ensuite repris par un groupe folklorique qui a 

animé la région de 1935 à 1949. 

 

GOBIERY et MALADREE  

           En septembre 1989 est né GOBIERY qui fut fiancé à MALADREE en septembre 1990 

 

ALINE et DON CAMILLO .  

         Ces géants ont été créés en 1994 

         Spécialités: la blanke dorei (tarte au fromage) et le boudin vert. 

 

Genappe 

 

Le Carnaval :  Il se déroule la semaine avant Pâques. Le samedi est le jour du Carnaval des 

Enfants. Après le cortège est organisé un goûter-spectacle. 

Le dimanche, le cortège carnavalesque composé des géants, de nombreux chars 

professionnels, de fanfares locales, nationales et étrangères parcourt les rues de la localité. 

 

LES TENEBREUSES DE LA CITE DU LOTHIER  

Les Ténébreuses de la cité du Lothier sont un groupe composé d'une vingtaine de sorcières 

qui participent avec un char au carnaval de la localité. 
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Les géants de Genappe : 

 

GUS ET ROSINE 

    Genappe compte deux géants : Gus et Rosine. Ils rappellent Augustin Hendrickx, dit Gus le 

Flamint, et son épouse. Ils étaient les tenanciers du café La Vignette de 1935 à 1966, Rosine 

en est restée tenancière jusqu'en 1974. 

LE P'TIT JULES   

    Le géant "P'tit Jules" est né en 2005. Il est le fils des géants Gus et Rosine. Il mesure 2,10 

mètres et pèse 100 kilos. Il a été baptisé le 19 mars 2005. 

MATHILDE   

    La géante "Mathilde" est née en 2010. Elle est la fille des géants Gus et Rosine et la sîur 

du "P'tit Jules". Elle mesure 2,50 mètres. Mathilde a été présentée officiellement à la presse le 

22 janvier 2010. 

 

Marche du Souvenir : 

 

Chaque année au mois de juin se déroule la Marche du Souvenir, en commémoration de la 

bataille de 1815.  

Elle rassemble 110 adeptes des reconstitutions.  

La Marche du Souvenir passe également par la Ville de Genappe, et notamment par le village 

de Ways où a lieu un dépôt de fleurs sur la tombe du Comte Duhesme, Lieutenant-Général 

des Armées Françaises, mort à Genappe en 1815. 

 

 

Court -Saint-Etienne 

 

Les géants DJOSEPH et ADOLPHINE:  

Ce couple de géants a été créé à l'occasion du 150ème anniversaire de la Belgique, en 1980.  

Djoseph symbolise un ouvrier des anciennes usines Henricot, Adolphine, son épouse. 
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Braine lôAlleud 

 

El Gamin qui Piche : 

Il sôagit dôune copie du célèbre bruxellois "Manneken Pis" avec lequel 

il est jumelé, a été installé à Braine-l'Alleud en 1928.  

Vous le trouverez à la Chaussée d'Alsemberg, au lieu-dit "l'Estrée". 

Les Géants : 

LEON TAUTI et MARIE AMAND  

Les Géants Léon Tauti et Marie Amand ont été créés en 1981 en souvenir de Léon Wautier et 

son épouse Marie Guyaux qui exploitaient le commerce textile "Au Vrai Bon Marché" à la 

Place du Môle, dans les années 1920. 

PIERRE et MARIE  

Les Géants Pierre qui chuffèle et Marie qui brodelle ont été créés dans les années 70.  

Ils rappellent deux personnages très populaires du temps passé.  

Ces géants sont parrainés par le chanteur Christian Merveille. 

- Les Chevaux-Godets 

Braine-l'Alleud compte 3 chevaux-godets nommés KIKI, BEBEL et FLIKKA . 

Les Gilles :   

 "LES INFATIGABLES" 

La société de Gilles "Les Infatigables" a été créée en 1958. Ils portent encore le costume 

traditionnel de Binche et se produisent sur le territoire de Braine-l'Alleud bien sûr, mais 

également partout en Belgique et en France. 

La société est composée de 50 gilles, de 30 paysannes et d'une fanfare. 

Le Dragon de l'Estrée et ses diables : 

L'Estrée est un hameau de Braine-l'Alleud. 
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Selon la légende, ce quartier était autrefois habité par des sorcières qui ne sortaient que les 

vendredis impairs. C'est suite à un vîu d'un roi qui avait perdu une bataille qu'elles 

s'installèrent à l'Estrée. Elles quittèrent les lieux, en abandonnant un trésor gardé par un 

Diable qui ne fut jamais vaincu par les habitants : Le Dragon de l'Estrée, créé en 1931, qui 

mesure 11 mètres de long, fait revivre cette tradition.  

On raconte que celui qui parvient à toucher la queue du dragon connaîtra l'amour, la joie, la 

santé, le bonheur et la réussite. Des diables et des diablesses accompagnent le Dragon qui 

appartient à la commune de Braine-l'Alleud. 

 

Tubize :  

La mascotte : "LE BETCHARD" : 

"Le Betchard" ("blagueur" en français), est la mascotte de la 

commune de Tubize. 

Le sobriquet qualifiant les Tubiziens est "Fier et glorieux, 

betchard et mauvais payeur".  

Le Betchard a été matérialisé par l'artiste tubizien Jules 

Leclercq, à l'occasion d'un concours organisé en 1995. 

La statue en bronze, oeuvre de Chantal De Block, a été 

inaugurée le 19 novembre 2006, sur la Grand-Place de Tubize. 

Les gilles et paysannes : 

La société de Gilles et de Paysannes de Tubize, créée en 1993, porte le nom évocateur de 

"TAPEURS DU PETIT FAUBOURG" Il compte une quarantaine de personnes. 

Le géant :  

La géante MINIE CHICHILLE  est une mendiante de Tubize qui vécut dans la pauvreté et 

laissa, à sa mort, un magot conséquent. 
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Chastre :  

 

Chastre, tire son nom du latin "Castrum" signifiant camp, probablement suite à la présence 

d'un camp militaire à proximité de la chaussée romaine de Brunehault. 

Implantée à la séparation des deux grands bassins fluviaux belges, la commune est sillonnée 

par deux charmantes petites rivières : l'Orne et la Houssière. 

 

Grands Feux de la Saint-Jean :  

 

Depuis des temps immémoriaux, le solstice dô®t®, le dernier samedi de juin, est fêté le jour de 

la Saint- Jean. Depuis 1992, un groupe de passionnés de danses et musiques folks organise les 

"Grands Feux de la Saint- Jean". 

Le feu est accompagné de réjouissances populaires avec danses et musiques folkloriques. 

 

Ittre  : 

Ittre doit sont nom au latin « Ittrae » qui signifie « Ville d'eau » 

Les Géants dôIttre sont ADOLPHE et ADOLPHINE .                                                            

Ce couple de géants symbolise les anciens serviteurs du château d'Ittre. 

 

Procession de Notre-Dame d'Ittre : 

 

La procession de Notre Dame d'Ittre se déroule depuis 1384 selon un trajet traditionnel le long 

duquel sont placés trois reposoirs.  

Notre Dame d'Ittre fut invoquée au cours des siècles entre autres contre les épidémies de 

peste, les fortes fièvres et la débilité. Mais la guérison des hernies ou ruptures était sa 

"spécialité". Au 19e siècle, le pèlerinage était considéré comme le 3e en importance après Hal 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chauss%C3%A9e_Brunehaut
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et Montaigu. La procession actuelle comporte à nouveau des bannières et est accompagnée de 

la fanfare du village et d'un groupe important de cavaliers. 

Cette fête se déroule le 15 août, jour de l'Assomption. Durant tout le week-end ont lieu des 

manifestations foraines, bals et concerts. 

 

Braine-Le-Château : 

 

Patrimoine : 

Braine-Le-Château est un village médiéval où subsistent plusieurs témoins de la vie 

villageoise du Moyen Âge : le pilori, érigé en 1521 par Maximilien de Hornes, 

chambellan de Charles Quint (image de gauche) , le moulin banal (image du milieu)  et la 

maison du bailli datant de 1535 (image de droite). 

 

 

 

 

 

 

NB : Le bailli était, sous l'ancien régime, le mandataire du seigneur chargé de l'examen des 

affaires criminelles. 

 

Le carnaval "Bouts de ficelle" : 

Le Carnaval "Bouts de ficelles" se déroule le 3ème week-end suivant le mardi-gras. 

Le samedi a lieu la mise au bûcher du Bonhomme Hiver et l'élection du Mini-Prince et de la 

Mini -Princesse, une soirée dansante et un feu d'artifice. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pilori
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Maximilien_de_Hornes&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chambellan
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Quint
http://fr.wikipedia.org/wiki/Banalit%C3%A9_(droit_seigneurial)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bailli
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Le dimanche après-midi, le cortège carnavalesque part de la Grand-Place de Wauthier-Braine 

pour se rendre à la Grand-Place de Braine-le-Château. 

Il est composé de nombreux chars des écoles et des comités de quartier, de groupes locaux et 

des Gilles de Braine. 

Le lundi, un lâcher de ballons et le traditionnel brûle-bosses sur la Grand-Place de Braine-le-

Château clôturent les festivités.  

 

Les géants :  

LE COMTE BRAINUS, LA DAME DE NOUCELLES  et leur fils JEAN DU BAILLY  
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Quelques dates importantes dans le BW  

ï 647-650 : 

Fondation du monastère de Nivelles par Itte 

ï XIIe siècle : 

Formation définitive de la frontière linguistique entre parlers romans et germaniques. Cette 

frontière passe au cîur du Brabant 

ï 1146 : 

Venus de Clairvaux, St Bernard et ses moines cisterciens fondent Villers-la-Ville. 

ï 1430 : 

Le duc de Bourgogne, Philippe le Bon hérite du Limbourg et du Brabant, qui tombent ainsi 

dans le groupe des Pays-Bas bourguignons 

ï 1695 : 

Bombardement de Bruxelles, symboles des ministres du Brabant, qui joue le rôle de champ de 

bataille des grandes puissances tout au long du XVIIe siècle. 

ï 1789-1790 : 

Première révolution brabançonne contre les réformes de joseph II. La seconde durera de 1790 

à 1792. Ces révolutions se termineront dans l'anarchie. 

ï 1795 : 

Annexion à la France. 

ï 1815 : 

Déroute napoléonienne. Le Brabant est rattaché aux Pays-Bas 

ï 1830 : 

Indépendance de la Belgique, le Brabant et Bruxelles deviennent le centre du pays. 

ï 1850 : 

Création de la chambre de commerce et d'industrie de Nivelles. 

ï 1967 : 

Création de l'intercommunale de développement économique du Brabant wallon (I.B.W.). 

ï 1971 : 

Pose de la première pierre de l'UCL à Louvain-la-Neuve. 

ï 1995 :  

Création de la province du Brabant Wallon. 
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La gastronomie 

La tarte Al Djote: 

 

La Tarte Al Djote est cette fameuse spécialité 

gastronomique qui a le don de réconcilier les 

Nivelloiséet les autres des quôon la présente à 

table. En voici la recette, la vraie : 

- Se procurer environ 150 g de fromage de 

Nivelles (Bètchéye), sorte de fromage blanc gras, 

dont lôaspect doit imp®rativement °tre jaune avec des taches blanches. 

- Y ajouter deux feuilles de bette de la grandeur dôune main adulte, mais en prélever les tiges. 

- Saupoudrer dôune petite poign®e de persil accompagn®e dôun oignon haché menu, de la 

grosseur dôune noix. 

- Répandre une bonne pincée de sel sans oublier deux bons tours de poivre au moulin. 

- Important : 1 îuf entier. 

- 40 à 50 g de beurre de ferme 

- Mélanger vigoureusement îuf - fromage - sel - poivre - verdure et oignon haché. 

- Incorporer le beurre fondu par moitié blond et brun. 

- Ne pas craindre de saupoudrer le tout dôune demi cuiller de farine, ce qui a le don 

dôemp°cher le fromage de couler. 

- A part préparer de la pâte avec les doigts sur la paroi de la forme, en fine épaisseur bien 

régulière. 

- Y verser la préparation et cuire le tout pendant 15 à 20 minutes au four porté à 200°. 
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Les Jean de Nivelles en chocolat : 

 

 

      

 

  

 

 

                Une nouvelle spécialité locale a vu le jour en fin d'année 2002 à Nivelles. Après la très 

célèbre tarte al djote qui fait la fierté de la cité, c'est le plus illustre des nivellois, Jean de 

Nivelles, qui fait l'objet d'une spécialité sous forme d'un sujet en chocolat.  

Jean de Nivelles, c'est ce petit guerrier qui trône en haut de l'une des tours de la collégiale 

Sainte Gertrude. Comme il représente la ville de Nivelles, l'idée de le réaliser en chocolat est 

excellente, il suffisait d'y penser. 

         Le sujet en chocolat est creux et n'est pas sans rappeler les sujets qui garnissent les 

vitrines des pâtisseries au moment des fêtes de Saint-Nicolas. On le trouve en chocolat fondant 

ou au lait, avec une partie en chocolat blanc, histoire de le rendre plus esthétique. Pour le 

réaliser, il a fallu fabriquer un moule en s'inspirant de cartes postales. Seule différence avec son 

modèle : Jean de Nivelles en chocolat a les bras le long du corps ! 
 

 

 

 

  « La tarte Al Djote doit être bi 

chaude, bi blette que l'beure s'desglette » 
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Le "Pavé de Louvain-la-Neuve" : 

Louvain-la-Neuve possède "sa" spécialité : le 

pavé de LLN. 

Il s'agit d'une praline fourrée au massepain à la 

noix, présentée dans trois manteaux de chocolat : 

au lait, fondant et blanc. 

Cette spécialité locale se caractérise par sa forme 

(de pavé bien sûr) ainsi que par l'inscription, sur le dessus de la praline, de la mention "Pavé 

LLN" en lettres dorées. 

 

Les stoemps: 

 Quôest-ce que le stoemp ? Côest une sp®cialit® 

bruxelloise. Une base de pommes de terre écrasées avec 

dôautre chose : carottes, chou-fleur et brocolis, 

champignons, chicons, lardons, fromage blanc, radis, 

petits oignons, fines herbes, etc.  

Le mot vient du néerlandais « stampen », « 

écraser » et que le stoemp «sans jamais renier la modestie de ses origines, sôaccommode et 

sôadapte aux derni¯res tendances avec un seul mot dôordre : la convivialit®. è 
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Les bières 

La Ramée: 

      La " Ramée" est une bière qui trouve ses origines au début du 

XIIIème  siècle. 

      Aujourd'hui encore, la tradition est respectée puisqu'elle est brassée 

avec le plus grand soin, selon des techniques artisanales au départ d'une 

recette unique de la Hesbaye brabançonne. 

     Sa robe ambrée naît d'un brassage à partir d'une variété pure de malt 

à deux rangs de printemps, de l'ajout de froment torréfié ainsi que d'une 

sélection pointue des épices entrant dans sa composition. "Ramée" est une bière non filtrée de 

fermentation haute, refermentée en bouteille, particulièrement digeste et légèrement poivrée. 

Afin de profiter pleinement de ses arômes en pleine bouche, nous vous conseillons de 

la savourer à une température comprise entre 7° et 10°. 

La Kriek:  

      La Kriek fait partie de la famille des bières de fermentation 

spontanée. 

      Pour l'obtenir, on fait macérer des cerises dans des fûts de 

chêne où fermente du lambic. Celui-ci a alors entre 3 et 18 mois 

de maturation à son actif. En moyenne, on utilise 200g de cerises 

par litre. Une nouvelle fermentation se déroule dans le tonneau à 

cause du sucre des cerises. 

      A l'origine, on utilisait des cerises de Schaerbeek. Il s'agit d'une commune bruxelloise où 

on cultivait ce fruit. On le cultive encore aujourd'hui mais les fabriquants de krieks 

s'approvisionnent aussi dans d'autres endroits comme Saint-Trond, une ville dans le Limbourg 

réputée pour la culture de ses fruits. Certains vont même en acheter en Allemagne et au 

Danemark. 
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Après 9 mois de maturation, la Kriek est filtrée et mise en bouteille. Une nouvelle 

période de maturation se produit à l'intérieur. La Kriek se boit dans un verre ballon, son 

volume d'alcool est environ de 6% et sa température doit être de 5 ou 6°C. 

Enfin, remarquons que la kriek n'appartient pas exclusivement à la catégorie des bières 

de fermentation spontanée. Effectivement, les brasseurs belges produisent actuellement de la 

kriek à base de bières blanches ou de bières rouges-brunes typiques de Flandre Occidentale. 

La Geuze: 

La Gueuze n'est pas brassée 

Qu'est-ce donc? La gueuze est le résultat d'un mélange de jeune lambic de plus ou 

moins six mois d'âge et de lambic ayant mûri trois ans. C'est ce dernier qui donnera ce goût 

unique et les effluves spécifiques. Le résultat dépendra de l'artisan mélangeur. En effet il ne 

s'agit pas de mélanger n'importe quoi. En général on choisira cinq à six tonneaux dans un 

ensemble d'une dizaine en stock et en âge d'être utilisés: c'est le " coupage" . Ce lambic 

"coupé" est ensuite embouteillé. Les sucres et les ferments présents dans ce mélange 

provoqueront une seconde fermentation ( il en passe de même avec le champagne). Afin que 

cette fermentation se passe dans les meilleures conditions les bouteilles ne seront vendues 

qu'après une ou deux années de stockage. Lors de cette seconde 

fermentation il se développera du gaz carbonique. Contrairement à 

la m®thode champenoise oֳ l'on enl¯ve le d®p¹t des levures par le 

procédé du "remuage" et du "dégorgement", il n'en est rien pour la 

gueuze. De là ce résultat: une bière de couleur ambre et une 

boisson pétillante et moussante.    

Par la seconde fermentation les sucres encore présents sont 

transformés en alcool et la teneur en sucre de la vraie gueuze n'est 

plus que de 0,2%, nettement inférieure aux autres bières. L' authentique Gueuze (avec le sigle 

"Vieille Gueuze-Oude Geuze") peut être bue par des diabétiques. Elle se conserve, dans un 

bonne cave, aussi plus de vingt ans. 

 

http://home.scarlet.be/pajottenland/fr/payot/biere/lambic.htm
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Le sport     (Les filles sont dispensées de cette partie.) 

Le R.S.C.Anderlecht:  

 

            Le RSC Anderlecht est le club le plus riche de 

Belgique avec un budget annuel de 37 millions soit plus 

que ses rivaux du Standard de Liège (19 millions) et du FC 

Bruges (20 millions). Le club fut fondé le 27 mai 1908 par 

un groupe d'amis et affilié à l'Union Belge des Sociétés de 

Sports Athlétiques (actuelle URBSFA) le 8 avril 1909. 

             Il évolue au stade Constant Vanden Stock à Anderlecht, une commune de l'Ouest de 

Bruxelles. 

Au niveau belge, le Sporting d'Anderlecht a été sacré 30 fois champion de Belgique et 

a remporté 9 fois la Coupe de Belgique. Le club a également remporté la dernière Coupe de la 

Ligue de l'histoire du football belge en 2000. 

Au niveau européen, le RSCA a participé 46 fois à une compétition européenne (24 en 

C1, 7 en C2 et 15 en C3) avec un bilan de 288 matchs pour 141 victoires, 93 défaites et 54 

nuls soit 497 bp - 366 bc. Anderlecht fut vainqueur de la C2 (Coupe d'Europe des vainqueurs 

de coupe) en 1976 et 1978 et de la C3 (Coupe UEFA) en 1983. Ses récentes participations 

successives en Ligue des Champions en font un club respecté au niveau européen et un des 

plus grands ambassadeurs du football belge. 

Le club est également un grand réservoir pour l'équipe nationale belge : pas moins de 

92 joueurs pour un total de 1448 sélections ont eu l'honneur d'être internationaux . 

L'entraîneur actuel est Ariel Jacobs qui succède à Franky Vercauteren limogé le 12 novembre 

2007 . 

(Notez que les chiffres doivent peut-être être remis à jour) 

 

Le A.F.C.Tubize :  

Association Football Clubs Tubize est un club de football belge 

qui évolue lors de la saison 2008-2009 en Division 1 belge, vainqueur du 

tour final 2007-2008. Lors de la saison 2009-2010 il évolue en division 

2. Felice Mazzu est l'entraîneur du club. 
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Les arts et la culture : 

Jean-Michel Folon : 

Jean-Michel Folon est un artiste belge . Né le 1
er
 mars 1934 à Uccle et mort le 

20 octobre 2005 à l'âge de 71 ans à Monaco des suites d'une leucémie. Il a travaillé sur de 

nombreux matériaux et créé sous diverses formes : tapisserie, peintures, timbre-poste, décors 

de théâtre, etc. 

Dôune formation initiale dôarchitecte, il abandonne 

ses ®tudes ¨ lô£cole Saint-Luc au milieu des années 1960 

et sôinstalle ¨ Paris. Il se distingue bientôt dans le domaine 

de l'illustration par plusieurs styles (assumant une certaine 

filiation avec Saul Steinberg) caractérisé par de larges 

dégradés à l'aquarelle et l'utilisation récurrente de 

personnages au contour volontairement schématique. Leur 

expression égarée, leur errance en apesanteur dans de 

vastes paysages dénudés ou au contraire dans des espaces 

urbains oppressants et énigmatiques, parfaitement en phase 

avec les interrogations de la société occidentale de l'après 

mai 68 constituent sans doute le meilleur aspect de son îuvre. 

Ses détracteurs le taxent de mièvrerie, voient chez lui un dessin au style élémentaire et 

surtout la réutilisation constante des recettes ayant assuré son succès commercial. Il participe 

au premier film de Maurice Dugowson Lily aime-moi, un film de copains, comédie dans 

laquelle il joue les premiers rôles aux côtés de Patrick Dewaere et Rufus. Attiré par le métier 

d'acteur, il abandonne le cinéma suite à une réflexion de Gérard Depardieu qui le voit plus 

comme un créateur d'univers que comme un interprète. 

Il fait le générique de l'émission Italiques (ORTF) produite et animée par Marc Gilbert 

avec la musique du film A l'aube du cinquième jour composée par Ennio Morricone diffusée 

de 1971 à 1974. Il crée, en collaboration avec le compositeur Michel Colombier, le générique 

d'ouverture et fermeture dôAntenne 2, diffusé entre 1975 et 1984, où ses bonshommes en 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
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http://fr.wikipedia.org/wiki/1934
http://fr.wikipedia.org/wiki/Uccle
http://fr.wikipedia.org/wiki/20_octobre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_2005
http://fr.wikipedia.org/wiki/2005
http://fr.wikipedia.org/wiki/Monaco
http://fr.wikipedia.org/wiki/Leuc%C3%A9mie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Architecte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paris
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saul_Steinberg
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mai_68
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maurice_Dugowson
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lily_aime-moi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Patrick_Dewaere
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rufus
http://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9rard_Depardieu
http://fr.wikipedia.org/wiki/Italiques_%28ORTF%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marc_Gilbert
http://fr.wikipedia.org/wiki/A_l%27aube_du_cinqui%C3%A8me_jour
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imperméables s'envolent sur une très mélancolique cantilène pour hautbois et orchestre. C'est 

probablement son îuvre pour la t®l®vision la plus connue. 

1989 marque son succès philatélique et public en France : il conçoit le logo de 

lôexposition internationale philat®lique de Paris Philexfrance 89 et le logo des « oiseaux » qui 

ont été le symbole de la commémoration de la Révolution française sur de nombreux timbres 

et objets commémoratifs dans le monde. 

Jean-Michel Folon est aussi un ardent défenseur des droits de l'homme, il a notamment 

illustré diverses campagnes pour Amnesty international. 

L'artiste possède son propre musée, la « Fondation Folon ». Celle-ci est située dans le 

parc du domaine Solvay à La Hulpe. Dans la ferme du château de La Hulpe, quinze salles 

d'exposition permettent au visiteur de d®couvrir plus de trois cents îuvres de l'artiste 

(aquarelles, peintures, sculptures, gravures, objets, affiches et illustrations), qu'il réalisa avec 

ses amis tel les sculpteurs César, Botero, Adami, Kiti, Arman, ... 

Philippe Geluck : 

Philippe Geluck est un artiste belge né à Bruxelles le 7 mai 1954. 

Il est surtout connu pour être l'auteur de la série de bande 

dessinée Le Chat. Il participe également à plusieurs émissions 

télévisées en tant que chroniqueur, notamment en collaboration 

avec Laurent Ruquier. 

Hergé : 

Georges Prosper Remi, dit Hergé (né le 22 mai 1907 à Etterbeek 

et mort le 3 mars 1983 à Woluwe-Saint-Lambert (Belgique), est 

un auteur de bande dessinée belge francophone, principalement 

connu avec les Aventures de Tintin et Milou. 
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Maurice Carême : 

 

Maurice Carême est st un écrivain et poète belge né le 12 mai 1899 à 

Wavre, d'un père peintre en bâtiment et d'une mère épicière, il a deux 

sîurs et deux fr¯res. Il passe son enfance ¨ Wavre. ê 19 ans, il ®crit ses 

premiers vers de lois inspirés par une amie d'enfance. Il devient 

instituteur de métier en 1918, tout en continuant à écrire comptines et 

poésies. Après une période de futurisme (1928-1932), il revient à une 

poésie simple à destination de la jeunesse. En 1937, le poète s'installe à Anderlecht où il 

passera le reste de sa vie. À partir de 1943, il se consacre pleinement à la littérature. Il 

habitera surtout, avenue Nelly-Melba, une maison dite « La Maison blanche » à Anderlecht, 

aujourd'hui Musée Maurice Carême. Il meurt le 13 janvier 1978 à 79 ans. 
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Chapitre second  : La régionale BW   

 

 

 

Les symboles: 

ï Djan-Djan 

ï Manneken Pis 

ï Le Maca 

Le comité 2010-2011  (20ème année de la BW) 

Praeses (Président) : Max 

Vice Praeses (Vice-Président) : Amaury 

Vice Praeses (Vice-Présidente) : Agnès 

Quaestor  (Trésorières): Elsa et Claire 

Scriba (Secrétaire) : Laure 

Tyronum Maior (Maîtres des Bleus) : Ben et Jérem 

Déléguée Mécène : Miranda 

Déléguée Relex : Isaline 

Délégué Photos : Guillaume 

Délégué : Quentin 

Magnum Magister (Grand Maître) : Momo 



57 

 

Les anciens Présidents: 

1) Hugues Sorgellos : 

- Baptisé Lux, originaire BW. 

- Calotté BW par le CIR. 

2) P.E : 

- Soirée européenne sous Hugues. 

-Président CIR pendant ½ année. 

3) Renaud : 

- Bonne année BW. 

4) Gotcha : 

- Bonne année BW. 

5) Benoît : 

- Ouverture de la BW par rapport aux autres régionales. 

6) Tibo: 

- Ouverture importante aux autres régionales. 

- Soirée européenne au parking Sciences Eco. 

- Bibitive cidre. 

- Webmaster BW depuis 2001. 

7) Gédéon 

- Beaucoup d'activité : visite de brasserie, petit déjeuné... 

- Beaucoup de bleus. 

- Veut introduire le droit de cuissage depuis quelques années. 

8) J.B. 

- « Parachuté » président mais a assuré (normalement Jonathan devait être président 

mais celui-ci arrêta ses études, son vice-pré prit donc naturellement le relais). 

9) Mike 

-Tout bon. 

10) Maximus 

- 10ème de la BW malheureusement un peu passée inaperçue. 

- Bonne année BW. 

11) P.O. 

- Bonne année BW. 
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12) Laurent 

- Il a fait 3 ans de maître des bleus en plus de sa présidence. 

- A toujours prétendu posséder un énorme membre. 

13) Jonibo 

- A changé le nom de la soirée européenne en bal des bières. 

14) Marc 

- Créa le voyage au ski. 

- A « littéralement » relancé la BW alors qu'il n'avait qu'un comité de néos. 

- Cette année fut LA putain d'année. 

15) Matthieu 

- Fit le magnifique banquet 15eme qui fut une grandiose réussite. 

- A créé la bibitive plage. 

- A eu un grave accident lors de miss éco, est resté +- 1 mois à l'hôpital + 2-3 mois de 

convalescence, période pendant laquelle Rémy assura la présidence. 

16) Jéré 

- Très bonne année BW 

17) Menonk 

             -Excellente année même si le banquet nôa pas eu lieu.  

             -Bon bal des bières. 

18) Lorenzo 

              -  Très bonne excursion 

              -  Bonne année BW, bien que les finances se soient quelque peu perdues. 

              -  Néos excellents. 

19) Momo 

              -  Comité presquôenti¯rement constitué de néos. 

              -  Bal des bières très lucratif. 

              -  Des fûts en veux-tu en voilà au bunker, merci Momo. 

              -  Une pluie de vleks externes. 

 20) Max 

               - ?  Excellente année en perspective (la splendide secrétaire au charisme exceptionnel nôy   

                       est sans doute pas pour rien.)
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Les chants de la BW : 

Vive Djan-Djan 

 

Quand Djan-Djan est deslindu 

Av°ôl ruwe d¯ Mons ¨ôs cu 

Abiyi in pèlèrin 

Pou fè rire tous les djins 

Refrain : 

Vive Djan-Djan, Vive Djan-Djan 

Côest ól pus vi ome d¯ Niv¯les 

Vive Djan-Djan, Vive Djan-Djan 

Côestôl pu vi de nos abitants 

Quand ól pieuve m¯t ól Dodaine ¨ bourds 

Elle d¯sgouline suôs grands co¾rps 

Mins quand ól sol¯y ¯st-¨ ós djeu 

Vos d´r´rz quôi va prinde feu 

(Refrain) 

Par nût minme sans clér dè bèle 

I rlût come ène grandeèstwèle 

Les tchap-soris les tchafaus 

Lôguidont dvant dôsourt dôe¾s traus 

(Refrain) 

D¯spu quôi nôtape pus dsuôs cloke 

I doûrt souvint come ène soke 

Viy´z quôin tcheyant ós martia 

Lôrinvèyroût pa ses ârtias 

(Refrain) 

Li qui stoût djà vî tchoupère 

Pou les parins dônos grand-pères 

Yun ch¾vant lôaute i nos vw¯t 

Monter ól faubourg Ch©rl¯rw¯ 
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Vive Djan-Djan 

Quand dôpasse in v¾we d¯ôs tour¯te 

Djé li fé râde ène clignète 

Dj¯ lôvo¾ro¾s chok´ du cousse 

In li dzant ñ côest mi v´ cousse Ă 

Vive Djan-Djan 

Quand Djan-Djan i sâra moûrt 

On lômin-ra jusquôau faubo¾rg 

Avè ses deûs pîds padvant 

Ey¯ôs boudine au mitant 

Vive Djan-Djan 

 

Traduction 

 

Quand Dôjan Dôjan est descendu 

Avec la rue de Mons à son cul 

Habillé en pèlerin 

Pour faire rire tous les gens. 

Ref: Vive Dôjan Dôjan, vive Dôjan Dôjan 

Côest le plus vieil homme de Nivelles, 

Vive Dôjan Dôjan, vive Dôjan Dôjan 

Côest le plus vieux de nos habitants. 

Quand la pluie fait déborder la Dodaine 

Elle dégouline sur ses grands chîurs 

Mais quand le soleil est dans le ciel 

On dirait quôil va prendre feu 

Par nuit, même sans clair de lune, 

Il reluit comme une grande étoile 

Les chauves-souris et les monstres 

Le guideront à la sortie de son trou. 

Depuis quôil ne tape plus sur la cloche, 

Il dort souvent comme une souche 
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Voyez quôen faisant tomber son marteau, 

Cela lôa r®veill® par ses orteils. 

Lui qui était déjà un vieux 

Pour les parents de nos grands-mères, 

Lôun suivant lôautre il nous regarde 

Monter au faubourg de Charleroi. 

Quand je passe en vue de sa tour 

Je lui fais volontiers un clin dôîil 

Je voudrais bien lui donner un coup de coude 

En lui disant « tu es mon vieux cousin » 

Quand Dôjan Dôjan il sera mort, 

On lôm¯nera jusquôau faubourg 

Avec ses 2 pieds devant 

Et son ventre au milieu.  

 

La Bruxelloise 

(Chant des étudiants bruxellois) 

 

Ref: J'suis bruxellois voilà pourquoi 

En ville, je suis chez moi. 

Je me promène sur les boulevards 

Au milieu des richards. 

 

Je vais rue Haute 

Pour faire le Claude 

Chez Jef Trompette 

Au coin de sa charrette. 

 

Et vers une heure, 

Je vais rue Neuve, 

Lécher les plats 

Du restaurant Sarma. 
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Place De Brouckère, 

Un dernier verre, 

Le treize barré 

Et je vais me coucher (Ohé!). 

 

(Petit tuyau : vous devez °tre capable lors de lôinterview, de citer, par exemple, la 3ème phrase du 5ème couplet 

du Vive Djan Djan et de nous en donner la traduction.) 

Le Bal des Bières : 

 

Le Bal des Bières est l'une des plus 

grandes soirées se déroulant sur le campus de 

Namur et est organisé par notre grande et 

puissante régionale. Lors de cette soirée, nous 

proposons un grand choix de bières spéciales. Un 

bar normal est également à la disposition des 

visiteurs. 

Au début le bal des bières s'appelait « soirée européenne » et n'avait pas grand chose 

en commun avec le bal que l'on connait aujourd'hui. Il fut créé par P.E. Sous la présidence 

dôHugues. 

A cette époque l'Europe était très en vogue, on voyait en elle un avenir prospère et on 

commençait à peine à parler de monnaie commune. 

Nos braves fondateurs (Hugues et P.E.) décidèrent donc de créer une soirée à l'arsenal 

dans laquelle il y aurait 12 stands (1 pour chaque pays membre de cette époque) et d'y vendre 

les alcools et spécialités de chaque pays. 

Cette soirée eu un succès sans précédent tant et si bien qu'il n'y eut plus assez de place 

à l'arsenal pour contenir tous les gens intéressés. Tibo décida donc d'organiser cette soirée au 

parking Sciences Eco. 
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Les responsables du secteur social interdirent la vente d'alcool sur le campus; ce qui 

contraignit la BW à vendre uniquement de la bière. Cette soirée n'eut petit à petit plus rien à 

voir avec une soirée européenne, voilà pourquoi Jonibo changea le nom de l'événement. 

 

           Un poste a ®t® cr®® ¨ la BW pour prendre en charge lôorganisation du bal. Il sôagit du 

délégué Mécène, qui, avec lôensemble du comit®, va faire en sorte de mener ¨ bien cette soir®e 

pour renflouer les caisses et pour que la BW demeure et reste la plus riche de toutes les 

r®gionales. (En plus dô°tre la plus belle, la plus grande, la plus cool...) 

 

Les statuts de la BW 

 

Il existe une bonne centaine de pages de statuts, qui nécessitent sans doute dô°tre 

revisit®es, afin dô®viter les erreurs commises dans le pass®, dues ¨ un pouvoir d®cisionnel 

limité au président uniquement (concernant lôattribution des vleks notamment...). 

            Nous ne nous attarderons pas sur les statuts, ceci étant un sujet bien trop long à 

détailler. 

 

Il y a cependant quelques traditions qui ont été instaurées au fil de la grandiose histoire 

de la BW qu'il vaut mieux respecter pour que notre régionale reste belle, grande, cool... 

 

ï Il n'y a pas de récales pendant les bleusailles. 

ï Le président est de sexe masculin.  

ï On fait des bibitives au cidre. 

ï On fait un bal des bières. 

ï Une activit® de fin dôann®e est organis®e ¨ la fin des examens. 

ï Tous les BW sont des gens géniaux. 
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Chapitre troisième : les Ordres  

La Confrérie des Dignitaires de l'Ordre de Saint-Aubain 

 

La CDOSA fut fondée à Namur le 15 novembre 1984 par: 

ï John Lebrun 

ï Jean-Luc Lanneau 

ï Jean-Philippe Rivière 

ï Jean Santacaterina 

ï Quentin Scouflaire 

ï Thierry Scamp 

 

But de la CDOSA : promouvoir le folklore et les traditions estudiantines 

Devise : Tronconendi sapini sunt 

Maxime : Avec le roi, pour la patrie, prions Dieu. 

 

Conditions d'entrée dans l'Ordre  : 

ï Avoir été ou être étudiant dans un établissement belge d'enseignement supérieur catholique. 

(Principalement FUNDP). 

ï Etre calotté et baptisé par une association reconnue par la CDOSA. 

ï Etre un sujet de sexe masculin. 

 

Couleurs de l'ordre : 

La toge de la CDOSA est rouge, fermée, longue (jusqu'aux pieds), avec un rebord noir 

aux manches et au bas. Le col est rond derrière, en pointe à l'avant, il est noir avec le même 

liseré. 

ï Le band est rouge et noir. 

ï L'insigne de dignitaire représente la cathédrale saint Aubain à Namur, flanquée de deux 

tronçonneuses et en sus de la devise du CDOSA, le motif est doré sur fond rouge. Il est 

suspendu à un ruban noir et rouge et se porte à gauche. Les confrères portent le même insigne 

avec des lauriers sur le ruban. 
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ï Les grands dignitaires portent la croix : il s'agit d'une croix de malte à quatre branches 

émaillées de blanc, rehaussée d'une couronne royale. Le centre représente un pont à trois 

arches dorées sur fond rouge. Le ruban est rayé noir et rouge avec liseré doré. 

ï Le ruban: la croix suspendue en cravate. Il est porté par les membres du comité avec, sur la 

cravate, l'insigne de fonction. 

ï Le grand collier: la croix suspendue à un collier de métal. Il est porté exclusivement par le 

grand maître. 

 

Les ordres annexes: 

 

L 'ord re de la Mitre:  

 

Vlek accordé aux personnes qui, au cours de la Saint-Nicolas de Namur, se seront 

distinguées par leur dévouement, leur travail, leur volonté de perpétuer cette festivité dans le 

pur esprit des escholiers 

C'est une croix de Saint André émaillée de noir, avec, en son centre, un cercle rouge 

frappé d'une mitre et d'une crosse. Le ruban est noir et rouge. La croix se porte à gauche. 

 

L'ordre du Grognon:  

 

L'ordre du Grognon sera décerné aux personnes extérieures à la CDOSA en regard à 

leur personnalité ou pour une action d'éclat, et ce, sans considération de sexe, d'âge, ou de 

profession; ou aux autres membres de la CDOSA pour service rendu à l'ordre. 

La décoration est la suivante: Le ruban est noir et on y ajoute une étoile pour le grade 

d'officier et deux pour celui de commander. 
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La Confr®rie de lêOrdre de la Bretelle : 

 

Il a été créé à Namur le 8 Février de l'an de grâce 1989, 

premier de la Confrérie, entre les dignes fondateurs suivants:  

Emmanuelle Coignoul, Jean-Luc Despringer, Philippe Trousson, 

Thierry Van Wemmel, Denis Versmissen. 

La C.O.B. est une association estudiantine mixte et tolérante qui tend à promouvoir le 

rapprochement de la Calotte et de la Penne non exclusivement.  

 

De plus il est impératif pour tous les membres de la C.O.B. de respecter et de faire respecter 

le folklore estudiantin. 
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Chapitre quatrième  : Les Régionales 

Il existe 10 Régionales dont 8 couvrent l'ensemble du territoire Wallon ; la 

9ème (la Brabo) regroupant les étudiants flamands et la 10ème (la Destuna) regroupant 

les étudiants germanophones. 

Tableau récapitulatif des régionales : 

Régionale Année 

de 

création 

Couleurs Symboles Chants Blason 

RTM 1981-82 Gueule-

argent 

La tour de la liberté 

La fleur de lys 

Les Tournaisiens sont 

là. 
  

Carolo 1983-84 Sable-argent La lampe de mineur 

Le châssis à molette 

Pays de Charleroi 

  

Lux 1984-85 Gueule-

blanc-azur 

La hure LôUnion 

Luxembourgeoise    

Liégeoise 1986-87 Sang-or Le torré 

Le perron 

Valeureux liégeois 

  

Namuroise 1986-87 Sable-or La caracole Li bia bouquet 

  

Brabo 1987-88 Gueule-

argent-gueule 

Le valet de pique Cheerio 

  

Chimacienne 1988-89 Gueule Le loup 

Le glaive 

Le chant de la 

Chimacienne 
  

Binchoise 1989-90 Azur-or Le gille de Binche Le petit bonhomme de 

Binche 
   

BW 1991-

1992 

Azur-argent Le Djan-Djan 

Le Manneken-Pis 

Le Maca 

Vive Djan-Djan 

La Bruxelloise 

  

Destuna 2006-

2007 

Bleu roi - Destunalied 
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Le Conseil Inter Régionales (CIR)  

Le comité Cir est composé de son président, d'un vice pré, d'un trésorier, 

d'un secrétaire, d'un délégué folklore et d'une déléguée filles. 

 

 

Le conseil CIR 

ï Il veille à ce que tout se passe bien. 

ï Il règle les problèmes intra-régionaux ou ceux entre régionales 

ï Il organise le baptême 

ï Il distribue les subsides (ah bon??) 

ï Il est garant du respect des traditions et du folklore 

 

Signe de reconnaissance: 

Les membres du comité CIR portent des toges noires à bordure rouge (couleur de la province 

de Namur) 
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Chapitre cinquième : la  Calotte  

Origines de la Calotte : 

La Calotte date du XIXe siècle. Elle trouve son origine dans la guerre scolaire. Les 

étudiants de Louvain voulaient se distinguer en adoptant un couvre-chef particulier. Côest la 

calotte qui fut adopt®e. Traditionnellement, on associe lôapparition de la calotte ¨ la Soci®t® 

Générale Bruxelloise des Etudiants Catholiques et à son fondateur en 1895, Edmond Carton 

de Wiart (futur Premier Ministre par ailleurs...). Cette association regroupait surtout des 

étudiants bruxellois de Louvain, mais aussi des étudiants catholiques de Bruxelles (ICHEC, 

ECAMé). Elle a disparu en 1953. 

 

D¯s lôorigine, la calotte se veut le symbole de trois valeurs essentielles: académisme, 

catholicisme, patriotisme. Côest ¨ cause de cet aspect patriotique que la calotte nôa connu 

quôun demi-succès.  

Pour le mouvement flamand qui naissait à Louvain, la calotte était perçue comme un couvre-

chef de francophones. Côest pour cela que la plupart des ®tudiants n®erlandophones ne la 

portèrent pas. 

Il existe néanmoins des étudiants flamands qui portent la calotte, mais ceux-ci sont 

généralement francophones (fransquillons). 

Avec la scission de lôUniversit® de Louvain, la calotte a quasi-disparu pendant les ann®es ô70. 

Elle a -heureusement- r®apparut dans les ann®es ô80. Aujourdôhui, la calotte est surtout port®e 

à Louvain-la-Neuve (UCL). Mais on la porte aussi à Bruxelles (St-Louis, ECAM, ICHEC) et 

à Namur (FUNDP). 

On relèvera encore quelques cas plus particuliers. La calotte est encore portée à Louvain par 

certaines associations qui continuent à se sentir plus "belges" que "flamandes": le Koninklijke 

Oost- en Westvlaamse Katholiekestudentenkring (Vla-Vla) et le Koninklijke Mechelse 

Katholiekestudentenkring (la Malinoise). Ces associations sont surtout composées de 

francophones de Flandre. 

La calotte est aussi port®e dans les universit®s dôEtat. A Li¯ge, lôOGS, ainsi que la Royale 

Union des Etudiants Catholiques de Liège et sa branche folklorique appelée Ordre du Torê 
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porte une calotte à fond vert. A Gand, il existe une association, la Société Générale des 

Etudiants Catholiques de Gand (dite Gé gantoise ou encore G® catholique), aujourdôhui la 

plus vieille association calotine de Belgique depuis 1879, porte une calotte à fond blanc. Elle 

aussi est surtout composée de francophones. Depuis quelques années existe aussi une 

association néerlandophone à Namur. Beaucoup dô®tudiants de Namur sont en effet des 

Flamands venus apprendre le Français. Ils ont leur propre association, la BRABO. 

 

La symbolique de la Calotte : 

La calotte est avant tout le symbole dôune adh®sion ¨ un ensemble de valeurs telles 

que: LôOUVERTURE vers lôext®rieur, la CAMARADERIE, la TOL£RANCE et le 

RESPECT de lôautre et des TRADITIONS et du FOLKLORE. 

- Étant caractéristique des écoles et universités catholiques (sauf exceptions), on lui attribue 

également une symbolique chrétienne (plus théorique que pratique). 

- De par les insignes qui sôy retrouvent, elle permet de conna´tre globalement la provenance, 

le parcours estudiantin et le mode de vie de celui qui la porte, ainsi que ses attaches 

particulières avec un cercle ou une régionale. 

- Le port de la calotte, par la participation aux coronas (passages de calottes) quôil sous-tend, 

montre un esprit de camaraderie et lôattrait dôune certaine ambiance estudiantine d®contract®e 

mais respectueuse des traditions. 

 

La calotte se porte toujours sur la tête sauf: 

-devant le Roi. 

-dans un lieu consacré. 

-en signe de deuil (pendue autour du cou). 

-lorsquôon porte la tenue de soir®e (accroch®e ¨ lô®paule droite). 

On se découvre en outre:  

-lors des chants sacrés (sur le cîur). 

-lors des prises de paroles en corona (en main ou sur la table).  

-lorsquôon quitte momentan®ment une corona (elle est alors sur le verre, couleurs orient®es 

vers le grand-maître). 

-lors des à-fonds 
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Jôh®site encore ¨ la passeré 

Sans r®v®ler de grands secrets par rapport ¨ ce qui sera lô®vocation de tes motivations 

pour ta corona, il semble intéressant de lancer quelques pistes de réflexions sur ce qui peut 

honorablement motiver à porter une calotte.... 

 

Quelques questions à se poser: 

- Pourquoi veux-tu porter une calotte ? Non-seulement, côest pas beau (personnellement je trouve 

que si, mais côest un sujet ¨ d®battre), en plus côest hyper mauvais pour les cheveux et ça coûte la 

peau de fesses.... 

- Pourquoi est-ce particuli¯rement ¨ cet endroit que tu veux la passer alors quôil para´t que 

dans dôautres endroits on dit quôelles sont plus faciles ¨ obtenir.... 

- Pourquoi maintenant ? Ben côest vrai quoi, tôes jeune, tôas la vie devant toi, pourquoi 

tôattendrais pas dô°tre dans lôann®e sup®rieure ou pourquoi tu lôas pas pass®e lôan dernier ? 

- Jusquôici quôas-tu fait pour montrer lôint®r°t que tu attaches ¨ ta r®gionale ? On tôa vu aux 

guindailles ou participer à la vie associative de ta fac ? 

- Bon, côest bien beau que cette régionale te laisse porter ses couleurs, mais TOI, quôest-ce 

que TU vas pouvoir apporter à cette régionale ou au folklore estudiantin ? 

- Et dans dix ans, que représentera pour toi ce petit chapeau qui aura perdu sa forme et qui 

exhalera probablement de vieilles odeurs rances de bière et de gerbe..... Si tu dis que tu le 

porteras tous les jours pour aller bosser ou que, quand tu auras une femme et cinq enfants, tu 

continueras à guindailler comme avant, on risque de te croire difficilement.... 

 

   Tu peux d®j¨ r®fl®chir aux questions ¨ propos de la Penne qui risquent de tô°tre pos®es. 

Nôoublie pas que la tol®rance est essentielle, mais que se dire plus tol®rant quôun autre est un 

signe de son intolérance... 

 

   Inutile dôesp®rer lire ici des réponses toutes prêtes que le comité veut entendre, les questions 

de motivation doivent engendrer des réponses PERSONNELLES, qui peuvent donc bien sur 

°tre diff®rentes dôun imp®trant ¨ un autre. Dis nous ce que tu penses, et non ce que tu crois 

que nous voulons entendre. 
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Comment lire une calotte 

 

Lors de la lecture dôune calotte, un certain ordre de lecture doit °tre respect®: 

- Il faut commencer par vérifier que la calotte a bel et bien été dépucelée (si ce nôest pas le 

cas, il sôagit dôune calotte dôhonneur, côest ¨ dire quôelle a ®t® d®cern®e ¨ quelquôun sans que 

celui-ci ne passe de corona.) 

Une calotte dépucelée est une calotte qui présente un ou plusieurs trous dans le fond de la 

calotte. Mais attention ! Il ne faut JAMAIS retourner une calotte et en regarder lôint®rieur, 

côest ¨ peu pr¯s aussi mal ®lev® que soulever la jupe dôune demoiselle pour en regarder la 

petite culotte. Il vous faudra pour vérifier que la calotte est dépucelée, sentir le ou les trous 

avec vos doigts.  

Le nombre de trous présents correspond au nombre de grands-maîtres présents à la corona. 

- Ensuite : Le nîud hongrois ou croix papale ou crescat qui se trouve sur le sommet de la 

calotte et « représenterait » les quatre éléments, les quatre points cardinaux, deux symboles 

dôinfini,... 

Pour la petite histoire, cela vient du couvre chef (une toque) des zouaves pontificaux (les 

gardes du pape suisses. 

 

- Ensuite, vient le calot (côest le sommet de la calotte) dont la couleur varie selon la ville o½ la 

calotte est passée (la couleur est théoriquement celle de l'évêché de la ville): 

 

*Couleur lie de vin: Leuven, Louvain-la-Neuve, Namur, Bruxelles, Charleroi, Mons, Virton 

et Tournai 

*Couleur verte (émeraude): Liège 

*Couleur blanche (percé de part en part): Gand 

*Couleur rouge : Anvers 

 

-Dessous, se trouve la couronne (théoriquement) faite dôastracan: peau de 

mouton morné; côest sur celle-ci que se placeront les insignes et bandes 

facultaires. 
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- Vient après, la lecture du croisillon qui se trouve ¨ lôavant de la calotte et se lit comme suit: 

*Couleurs nationales: noir, jaune et rouge (Sable, or et gueules = Héraldique) ... lôorigine des 

trois couleurs, ¨ part la version "®cole primaire" sur le deuil etc, côest que, lorsquôil a fallu 

trouver des couleurs nationales, on a pris celles qui revenaient le plus dans les blasons des 

provinces. 

*Couleurs de la ville ou de lôendroit (universit®, ®cole ou ordre) o½ lôon passe sa calotte 

(croisant avec les couleurs nationales): 

- Gand: Blanc-Noir 

- Leuven: Bleu-Blanc 

- Bruxelles: Rouge-Vert 

- Liège: Couleurs de province et de fac 

- Louvain-la-Neuve: Bleu-Blanc 

- Namur: Rouge-Noir ( / ! \ A Namur on met les couleurs de la province et pas de la ville) 

- Charleroi: Noir-Blanc 

- Mons: Rouge-Blanc 

 

*Insigne distinctif du lieu de passage superposé aux deux bandes 

(exemples: Namur FUNDP : 

Couronne UCL: bande papale (Jaune-Blanc plac® horizontalement) ;é) 

 

- Ensuite, on lit le lieu de passage de la calotte qui sô®crit sur le quart ant®rieur gauche de 

celle-ci, le nom de lôuniversit® ou de lô®cole se trouvant au dessus (si celle-ci a été passée à 

plusieurs endroits, lôordre chronologique des passages se lit en partant du croisillon). 

- Juste derrière ces lettres, se place le chiffre de lôann®e de passage 

de la calotte (ou, à Namur, la génération de calotte) (chez les non-

baptisés, l'année de passage se place dans le quart postérieur droit) 

 

- La suite se d®roule de lôautre c¹t®, le quart ant®rieur droit o½ se 

trouvent les étoiles (côest ici que ça se complique): 

*Les étoiles se lisent en partant du croisillon (la première année 

correspondant donc ¨ lô®toile la plus ¨ lôavant de la calotte) 
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*Les ®toiles DOIVENT TOUJOURS °tre align®es dans lôordre chronologique des ann®es 

correspondantes 

*Une étoile dorée représente une année entamée pour la première fois et une étoile argentée 

repr®sente une ann®e REcommenc®e (sauf ¨ Li¯ge o½ lô®toile dôune ann®e rat®e est remplac®e 

directement par une étoile argentée), (Il arrive aussi aux ingénieurs de placer des boulons 

argentés pour une année réussie et doré pour une recommencée) 

*Les étoiles doivent être mises en rapport avec les bandes facultaires correspondantes (voir 

plus bas); un fond de couleur sous lô®toile signifie un changement de facult® et renvoi 

toujours à une bande facultaire de même couleur 

*Les ®toiles ne peuvent JAMAIS se placer lôune au-dessus de lôautre sauf dans deux cas 

précis: le cumul de deux années ou la réalisation de plusieurs années dans différentes facultés 

en même temps (extrêmement rare) 

 

- En même temps que les étoiles, on doit lire les bandes facultaires comme suit: 

*La première bande facultaire (correspondant à la première année 

effectuée) doit se placer à lôoppos® du croisillon (au milieu de la face 

arrière de la calotte), elle sera recouverte du caducée facultaire. 

*Deux possibilit®s sôoffrent alors pour les ®ventuelles autres bandes 

facultaires ultérieures: 

- Sôil y a eu changement de facult®, la seconde bande chevauchera la premi¯re sur un tiers de 

sa largeur (du coté des étoiles), recouverte du caducée facultaire 

- En cas de cumul, la deuxième bande facultaire se placera ¨ cot® de lôancienne sans la 

chevaucher (toujours du coté des étoiles et avec le caducée facultaire). 

 

- En même temps que les étoiles il faut également lire les insignes représentant les postes 

occupés dans un comité ou de roi des bleus. A Namur les insignes de cercle se trouvent en 

dessous de l'étoile et ceux de régionales se trouvent au dessus. 

*Viennent ensuite les d®corations dôordres (¨ lôarri¯re, du c¹t® des ®toiles), les insignes 

personnels (¨ lôarri¯re de lôautre c¹t®): insignes de la r®gionale, insignes d®cern®s,..... 

(Théoriquement pas nôimporte quoi: la t®tine de votre petite sîur nôy a pas sa place ni la 

photo de Pamela Anderson). 
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*Il existe également à Namur un jardin secret (lôint®rieur de la calotte) mais, sôil faut le 

savoir, il est n®anmoins interdit dôy regarder sous peine de .....(Vous verrez bien par vous-

même) 

*Normalement, le fond de calotte doit être de la même couleur que la bande facultaire. 

 

(Pour apprendre à lire une calotte, rien de mieux que la pratique. Exercez vous avec le couvre-chef de votre 

parrain/marraine, ou de tout autre calotté assez sympathique pour vous offrir son aide, car lors de lôinterview, 

nul nô®chappera ¨ une lecture de calotte.) 

 

Les bandes facultaires et insignes: 

Ce sont des bandes de couleur le plus souvent surmontées d'un insigne visant à différencier 

les couvre-chefs selon leur faculté d'origine. Elles se retrouvent à l'arrière et verticalement sur 

la calotte. 

Agronomie: 

Vert clair gros grain, insigne: charrue (alambic et fourquet pour brasserie). 

Arts et diffusion:  

Blanc et noir (?): ils ne savent pas toujours eux-mêmes..... 

Archi (St-Luc):  

Bande verte, insigne: compas 

(Ce cercle permet le port de la calotte et/ou de la penne) 

Assistants sociaux:  

Rose velours, insigne: nîud de magicien. 

Beaux-arts: 

Bleu satin, insigne: palette. 

Criminologie:   

Lie de vin gros grain, Insigne: balance et glaive. 

Dentisterie:  

Lie de vin velours, insigne: caducée médecine. 

Droit:   

Lie de vin gros grain, insigne: balance. 
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École Normale (instit):  

Bleu-ciel satin, insigne psychopédagogie. 

Ingénieur arts et métiers (ECAM):  

Mauve gros grain avec bande noir, insignes: bobine, éclairs, compas et marteau (insigne de 

spécialité comme ingénieur civil). 

Infirmerie:   

Rose velours, insigne: lampe d'apothicaire (pour infirmière sociale: insigne: nîud de 

magicien). 

Médecine:  

Rouge vif velours, insigne: caducée médecine. 

Pharmacie:  

Velours vert foncé, insigne: caducée pharma. 

Fac de philo et lettres:  

Gris gros grain, (insigne selon la faculté: Philo et Lettres (tous): soleil figuré plus un insigne 

en dessous selon l'orientation: Germa: aigle américain, Romanes: plume, Etudes Grecques 

Latines et Orientales (généralement appelées Philo Classique): Athéna casquée, Archéologie 

et histoire de l'art: pic et plume, Histoire: Athéna casquée ou Périclès (les avis divergent)). 

Philosophie: Blanc gros grain, insigne: Athéna casquée. 

Psychologie:  

Bleu-ciel satin, caducée psychologie clinique. 

Sciences: 

Mauve clair gros grain (sauf chimie: mauve foncé velours), insigne selon la faculté: 

Mathématiques: flambeaux entrecroisés, Physique: bobine, Chimie: cornue, Géologie: 

pioches entrecroisées, géographie: globe, biologie: symboles sexuels. 

Sciences Appliquées: (ingénieur civil)  

Bleu roi gros grain, insigne: compas, marteau et pioche argent;  

mécanique: clé anglaise ou pignon, 

Électricité: résistance, Chimie: cornue, Info: puce, Mathématiques Appliquées: carrés 

disposés selon leur diagonale, Génie Civil: équerre et marteau, Architecture: équerre. 

Sciences Économiques:  

Jaune gros grain (à LLN) ou Orange gros grain (Ailleurs), insigne: Sciences économiques, 
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Politiques et Sociales: couronne de lauriers, Ingénieur Commercial: Caducée commerce 

Kinésithérapie et Éducation Physique:  

Rouge vif gros grain, insigne: anneaux olympiques avec ou sans caducée de médecine. 

Théologie: 

Blanc gros grain, insigne: calice. 

Traduction/interprétation:  

Bleu velours, insigne: Sphinx. 

Vétérinaire:  

Vert velours, insigne: tête de cheval ou caducée vété.  

Autres Insignes: 

Attention: Il peut arriver qu'un même insigne existe dans divers modèles; ceux-ci ne sont que 

les plus fréquemment rencontrés. 

Abeille:  

Président (à Namur), elle se porte juste à gauche du croisillon pour un président en fonction et 

au dessus ou en dessous de l'étoile correspondante pour un ancien président. 

A Louvain signifie : Labeur pour une régionale, un cercle ou un ordre. Décerné par le grand-

maître ou le président. 

Ancre:  

Amour de la navigation. 

Bacchus:  

Dignité dans l'ivresse (à l'arrière de la calotte et décerné par un grand-maître ou un président); 

également: à l'avant de la calotte: roi des bleus (théoriquement sur fond bleu), roi des rois (sur 

fond or), roi des vieux (sur fond rouge)... 

Bouteille de bordeaux:  

Amour du vin. Dans certains endroits: grosse cuite. 

Bouteille de champagne:  

Coma éthylique prouvé. 

Carotte: 

Surpris en pleine séance de jambes en l'air (se met à l'intérieur du couvre-chef, décerné). 

Cartes:              Amour du jeu. 


